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The UNEP Year Book 2012 examines emerging environmental issues and policy-relevant developments, 
while providing an overview of the latest trends based on key environmental indicators.

Soil carbon plays a vital role in sustaining food production, which will be required to support the 
world’s growing population. The top metre of soil contains three times as much carbon as the 
atmosphere. Yet soil carbon is being lost at unprecedented rates. How can soil carbon and its multiple 
benefits be retained for future generations?  

As many of the world’s nuclear power reactors reach the end of their design lives, the number of these 
reactors that will need to be decommissioned is increasing rapidly. The Year Book explores options and 
considerations in the face of this expected growth in nuclear decommissioning. 
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Le Professeur Wangari Maathai nous a quittés le 25  septembre  2011 à 
Nairobi (Kenya), après une vie consacrée à la défense de l’environnement, 
des droits de l’homme et de l’autonomisation des femmes. Grâce à son 
Mouvement de la Ceinture verte, les femmes des zones rurales du Kenya ont 
été encouragées à planter des arbres afin d’améliorer leurs moyens 
d’existence et de lutter contre les effets de la déforestation. 

Le Professeur Maathai a été la première femme africaine et la première 
environnementaliste à recevoir le Prix Nobel de la Paix. Honorée pour son 
engagement en faveur de l’autonomisation des femmes et du 
développement durable, elle a aussi été membre du Parlement kényan et a 
occupé les fonctions de Vice-Ministre de l’environnement et des ressources 
naturelles. Mme Wangari Maathai a passé son doctorat à l’Université de 
Nairobi en 1971, devenant ainsi la première femme de la région de l’Afrique 
centrale et de l’Est à se voir décerner un diplôme de ce niveau.

1940-2011

Professeur
Wangari Maathai

Crédit: Brigitte Lacombe
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vUNE ANNÉE en PERSPECTIVE

Le démantèlement des centrales nucléaires est considéré comme un 
problème émergent en raison du grand nombre de réacteurs qui sont 
en fin de vie ou s’en approchent. Près de 140 réacteurs nucléaires dans 
près de 20 pays ont été mis hors service, mais seulement 17 d’entre eux 
environ ont été démantelés, alors que davantage de fermetures 
d’installations anciennes sont prévues au cours des années et des 
décennies à venir. Entre-temps, le tsunami qui a frappé la centrale 
nucléaire de Fukushima au Japon en 2011 a incité certains pays à revoir 
leurs programmes nucléaires. 

L’Annuaire passe en revue les options et les complexités du 
démantèlement. Il analyse aussi un autre problème sur lequel on 
dispose encore de peu d’informations, à savoir le prix à payer pour 
assurer la sécurité des installations et des matériaux radioactifs qu’elles 
contiennent pour les générations présentes et futures. D’après 
certaines estimations, le coût du démantèlement d’une centrale 
nucléaire pourrait représenter entre 10 et 60 % des dépenses initiales 
de construction – aspect qui devra sans doute être mieux pris en 
compte dans les choix énergétiques, parallèlement aux paramètres 
environnementaux et sociaux.

L’Annuaire de cette année est publié avant le Sommet Rio+20, à 
l’occasion duquel les gouvernements se retrouveront pour échanger 
leurs points de vue et concevoir des actions plus décisives et rapides 
pour assurer un développement durable et mettre en place une 
économie verte solidaire.

Les travaux menés par le PNUE dans tous ses sous-programmes, depuis 
les changements climatiques et les écosystèmes jusqu’à l’efficacité des 
ressources et la prévention des catastrophes et des conflits, reposent 
sur des données scientifiques rationnelles et impartiales, dont le rôle 
n’a cessé de s’accroître ces 20 dernières années et qui serviront aussi de 
fondement aux mesures que les nations pourront prendre pour réaliser 
leurs objectifs et aspirations au-delà de 2012.

Préface
L’Annuaire du PNUE de 2012 met 
en lumière deux problèmes 
émergents qui soulignent les 
défis mais aussi les choix auxquels 
les nations sont confrontées pour 
assurer un développement 
durable au XXIe siècle — améliorer 
sans attendre la gestion des sols 
dans le monde et démanteler les 
réacteurs nucléaires.

À première vue, ces deux 
problèmes peuvent paraître tout à fait distincts et sans liens entre eux. 
Pourtant, chacun touche à plusieurs questions fondamentales : 
comment le monde se nourrira-t-il et se procurera-t-il les combustibles 
dont il a besoin, tout en luttant contre les changements climatiques et 
en gérant les déchets dangereux.

La fine couche de sol à la surface de la terre fait souvent partie des 
écosystèmes oubliés, alors qu’il s’agit de l’un des plus importants pour 
la survie de l’humanité à l’avenir.

Le premier mètre de sol fournit les éléments nécessaires à l’agriculture, 
aux forêts, aux pâturages et aux prairies, qui à leur tour génèrent les 
conditions indispensables à la santé et à la viabilité de nombre des 
espèces végétales et animales du monde. Le premier mètre de sol 
stocke aussi trois fois plus de carbone que l’atmosphère n’en contient. 
Or les changements intervenant dans l’affectation des terres entraînent 
une dégradation considérable des sols, avec des pertes significatives 
des nutriments et du carbone qui y sont stockés. L’Annulaire note que, 
dans certains endroits, l’érosion des sols intervient à un rythme 100 fois 
plus rapide que celui auquel le sol se régénère naturellement. Des 
politiques plus rationnelles et plus intégrées sont indispensables pour 
inverser ces tendances.

L’Annuaire fait état des pratiques de culture sans labour qui sont 
appliquées dans certains pays, en utilisant à titre d’illustration des 
études de cas de l’Argentine et du Brésil, car ces pratiques, outre 
d’autres avantages importants, contribuent à conserver le carbone 
stocké dans le sol. Il met aussi en lumière une forme novatrice 
d’agriculture appelée « paludiculture », qui permet aux agriculteurs de 
cultiver les tourbières sans les dégrader et, ainsi, à maintenir leurs 
énormes stocks de carbone tout en produisant des végétaux pour les 
biocarburants durables.

Achim Steiner
Secrétaire général adjoint de l’Organisation des Nations Unies et 
Directeur exécutif du Programme des Nations Unies pour 
l’environnement



ANnuaire Du PNUE 2012vi

Acronymes
[A/R]	 boisement/reboisement
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En 2011, les scientifiques ont encore progressé dans la compréhension 
de l’environnement mondial. À l’heure où les pays se préparent pour la 
Conférence des Nations Unies sur le développement durable (Rio+20), 
qui se tiendra au Brésil en juin 2012, les éléments de preuve continuent 
de s’accumuler concernant certaines tendances environnementales, 
notamment les changements climatiques et leurs incidences, la perte 
de biodiversité et la dégradation des terres et des sols. Des obstacles 
énormes doivent être surmontés pour faire face aux causes et aux 
conséquences fondamentales de ces tendances, même si des évolutions 
positives peuvent aussi être signalées, par exemple l’adoption de 
technologies des énergies renouvelables et les investissements réalisés 
dans ces technologies. Les principaux indicateurs environnementaux, 
tels que ceux présentés dans l’Annuaire du PNUE, contribuent à suivre 
l’état de l’environnement en fournissant un tableau d’ensemble des 
dernières tendances observées et des données disponibles.

Chaque année, l’Annuaire passe en revue les phénomènes et faits 
nouveaux observés durant les 12 mois écoulés dans le domaine de 
l’environnement. En outre, il comporte des chapitres analysant les 
problèmes environnementaux émergents, rédigés par des groupes de 
scientifiques spécialisés. L’Annuaire de 2012 se concentre sur le rôle vital 
joué par le carbone contenu dans le sol et sur la nécessité critique de le 
préserver et de le renforcer, afin de pouvoir tirer parti de ses multiples 
avantages économiques, sociétaux et environnementaux. Il met aussi 
l’accent sur certaines des complexités et des incidences de 
l’augmentation rapide attendue du nombre de réacteurs nucléaires à 
démanteler dans les dix prochaines années.

2011 a été une année record en matière de phénomènes climatiques 
extrêmes. Des scientifiques de renom étudient la relation entre ces 
phénomènes et les changements climatiques. D’après les dernières 
analyses, les changements climatiques conduisent à des modifications 
de la fréquence, de l’intensité, de la durée, du calendrier et de la 
couverture géographique des phénomènes climatiques extrêmes. De 
nouvelles études indiquent que les incidences combinées de l’élévation 
des températures des océans, de l’acidification des mers, du manque 
d’oxygène et d’autres facteurs pourraient conduire à l’effondrement des 
récifs coralliens et à la multiplication des zones mortes océaniques. Un 
développement de la superficie totale des zones marines protégées 
pourrait stopper en partie ces dommages, à condition que des zones 
protégées soient établies suffisamment rapidement et soient gérées 
efficacement, sur la base de données scientifiques rationnelles.

Eu égard aux nouveaux changements dans l’affectation des sols et à 
l’intensification de l’utilisation foncière résultant de la nécessité de 
répondre à la demande mondiale de produits alimentaires, d’eau et 
d’énergie, la préservation, voire le renforcement, des stocks de carbone 
dans les sols devient une priorité. Durant les 25  dernières années, un 
quart de la superficie terrestre mondiale a souffert d’un recul de la 
productivité et de l’aptitude à fournir des services écosystémiques en 

raison des pertes de carbone dans le sol. Étant donné que le carbone 
dans le sol est indispensable à la productivité agricole, à la stabilisation 
du climat et à d’autres services écosystémiques vitaux, mettre en place 
des incitations pour favoriser la gestion durable du carbone dans le sol 
pourrait avoir de nombreux avantages à court et à long termes. Dans 
certains emplacements, comme les tourbières et les toundras, il faudra 
mettre en place des mécanismes à même de protéger ces milieux qui 
jouent un rôle important dans le stockage du carbone en remplaçant 
des utilisations comme l’expansion agricole ou forestière. En effet, dans 
nombre de cas, de multiples avantages économiques, sociétaux et 
environnementaux peuvent être obtenus grâce à la gestion efficace du 
carbone contenu dans le sol.

Accorder une priorité accrue à tous les niveaux de gouvernance à la 
gestion efficace du carbone dans le sol pour en exploiter les multiples 
avantages constituerait un progrès important vers la préservation des 
services écosystémiques indispensables au bien-être de la population 
mondiale en 2030 et au-delà.

Le démantèlement nucléaire désigne le démontage sûr, en fin de vie, 
des réacteurs et installations nucléaires. Les premières générations de 
ces réacteurs arrivant au terme de la durée de vie pour laquelle ils ont 
été initialement conçus et certains pays revoyant leur programme 
d’énergie nucléaire au lendemain de l’accident de Fukushima, le nombre 
de réacteurs à démanteler dans les dix prochaines années devrait 
s’accroître sensiblement. Chaque opération de démantèlement 
présente des problèmes techniques particuliers ainsi que des risques 
spécifiques pour la santé humaine et l’environnement. Bien que des 
activités de démantèlement aient été menées pendant plusieurs années 
sans problèmes radiologiques majeurs, des différences d’expertise 
considérables existent au niveau géographique. Le coût du 
démantèlement varie énormément suivant le type et la taille du 
réacteur, de son emplacement, de la proximité et de la disponibilité 
d’installations d’élimination des déchets, de l’utilisation future prévue 
du site et de l’état à la fois du réacteur et du site au moment du 
démantèlement. Les opérations de démantèlement représentent une 
part importante des dépenses totales de fonctionnement du réacteur 
nucléaire.

Ces opérations génèrent habituellement les deux tiers de l’ensemble 
des déchets à très faible activité, faible activité et activité intermédiaire 
générés pendant la durée de vie d’un réacteur. À mesure que le nombre 
d’installations nucléaires qu’il est prévu de démanteler s’accroit, les pays 
doivent être prêts à gérer les déchets de ces différents niveaux d’activité. 
L’ampleur de la tâche à venir exigera des réglementations nationales et 
internationales, des financements importants, des technologies 
novatrices et un grand nombre de travailleurs formés. Un des 
enseignements qui commence à émerger est que les installations 
nucléaires devraient être conçues dès le départ pour un démantèlement 
sûr et efficace.

Résumé
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1UNE ANNÉE en PERSPECTIVE

L

Q

2011 a été une année des extrêmes en matière d’environnement. Des sécheresses et inondations de grande ampleur ont fait la une de l’actualité et 
les climatologues de renom ont poursuivi leurs travaux pour déterminer s’il existe une relation claire entre les phénomènes climatiques extrêmes et 
les changements climatiques. Dans l’océan, seulement 9 % de l’ensemble des espèces ont été identifiées, alors que de nouvelles études montrent 
que la surpêche, la pollution et les changements climatiques menacent gravement l’avenir de la vie océanique. Malgré la récession économique, les 
investissements mondiaux dans l’énergie verte se sont accrus de près d’un tiers pour atteindre 211 milliards de dollars en 2010. Des investissements 
de 2 % du PIB dans dix secteurs clés pourraient sensiblement accélérer la transition vers une économie plus durable et sobre en carbone.

Quelque 13 millions de personnes à Djibouti, en Érythrée, en Éthiopie, 
au Kenya et en Somalie souffrent de l’une des plus graves crises 
humanitaires depuis des décennies. La sécheresse la plus grave qu’a 
connue la région en 60 ans a entraîné une famine généralisée et a rendu 
extrêmement difficile l’accès à l’eau potable et à l’assainissement 
(encadré  1). Ces conditions non seulement affectent directement les 
communautés locales aujourd’hui, mais affaiblissent aussi leur capacité 
de résister à de futures sécheresses, pesant sur les perspectives de 
sécurité alimentaire et hydrique dans les années à venir (Munang et 
Nkem 2011). Les températures relevées dans la région devraient 
continuer d’augmenter, en association avec des modifications du 
régime des précipitations (Anyah et Qui 2011).

La crise dans la Corne de l’Afrique n’est que l’un des événements de 2011 
qui témoignent des enjeux auxquels il faudra répondre face à un climat 
de plus en plus variable et changeant au niveau mondial. Beaucoup de 
régions ont besoin de stratégies novatrices pour faire face aux pressions 
qui s’exercent sur les ressources en terre et en eau et sur la productivité 
agricole – stratégies qui vont du renforcement de la capacité d’adaptation 
des petites communautés locales d’agriculteurs à des engagements 
mondiaux pour atténuer les changements climatiques.

Changements climatiques, phénomènes climatiques 
extrêmes et gestion des risques de catastrophes

L’année 2011 a été marquée par des événements climatiques de grande 
ampleur, qui ont entraîné un grand nombre de pertes en vies humaines 
et des milliards de dollars de dommages (graphique  1). Elle a été la 
dixième année la plus chaude à l’échelle du globe, l’année la plus 
chaude en relation avec un épisode La Niña et l’année de la deuxième 
plus faible étendue de la banquise arctique (National Snow and Ice Data 

Une année en perspective
Phénomènes et faits nouveaux observés dans le domaine 
de l’environnement

Les cheminées hydrothermales sont des geysers situés au fond des mers où se sont 
développées d’importantes communautés vivantes. La pêche hauturière et 
l’extraction minière peuvent causer de graves dommages aux écosystèmes des mers 
profondes. Crédit : Charles Fisher

t

La sécheresse, associée à des prix alimentaires élevés, une action 
humanitaire insuffisante et des restrictions en matière d’acceptation 
de l’aide, s’est traduite par des migrations massives vers les camps de 
réfugiés situés dans la Corne de l’Afrique. Des alertes à la famine ont 
été lancées pour cette région au début de 2011, mais la sécheresse a 
néanmoins eu un impact extrême. En juillet, le taux de malnutrition 
aiguë dans le sud de la Somalie avait grimpé à 38-50 % (FEWSNET 2011). 
Nombre des systèmes d’alerte rapide évaluant les conditions pays par 
pays, leur aptitude à envisager la situation régionale dans son ensemble 
est limitée, ce qui peut nuire à l’adéquation des efforts d’intervention 
(Ververs 2012).

En 2011, le camp de réfugiés de Dadaab au Kenya a accueilli 400 000 personnes 
fuyant la sécheresse et la famine. Photo : Linda Ogwell, Oxfam

Encadré 1 : la famine et ses conséquences dans la Corne de l’Afrique
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United Kingdom experiences 
warmest April since record-keeping 
began in 1910. This is also the 
warmest April on record in England 
Wales, Scotland and Northern Ireland 
individually.

Parts of Mexico a�ected by very cold 
temperatures on 3-4 February. In the 
city of Juarez -18°C  is recorded, the 
lowest temperature since 1950.

Early in the year Cuba experiences 
worst drought in nearly half a 
century. Reservoirs are at one-�fth 
of normal levels. Government 
delivers water by road to more 
than 100 000 people.

In August Hurricane Irene creates a 
wide swath of destruction from the 
Caribbean up the entire east coast of 
the United States. At least 56 people 
are killed, 5.8 million lose electricity, 
and hundreds of thousands are 
ordered to evacuate.

In the United States, worst 
�ooding of the Mississippi River 
since 1927.

2011 is the fourth deadliest year 
for tornadoes in the United 
States. A tornado in Joplin, 
Missouri, on 22 May kills 157 
people. It is the country’s 
deadliest tornado since modern 
record-keeping began in 1947.

Extreme heat extends over much 
of North America in July. A 
number of records are broken.

Flooding and mudslides in the state 
of Rio de Janeiro in early January 
claim more than 800 lives. This is 
Brazil’s deadliest recorded natural 
disaster.

On 8 August a hailstorm with strong 
winds in southern Paraguay destroys 
homes and crops. More than 1 700 
families are a�ected.

Several parts of Argentina 
experience coldest October 
in �ve decades.

Buenos Aires, Argentina, receives 
83 mm of rain on 18 July, the 
second wettest day on record for 
this month.

Several locations across 
Argentina record lowest May 
rainfall since 1961.

Arctic sea ice extent is second lowest 
on record on 9 September, only 
slightly above the record minimum 
extent recorded in 2007.

Germany’s driest November since 
record-keeping began in 1881.

In April a violent sandstorm occurs in 
northern Germany, the result of 
extremely dry conditions. There is an 
80-vehicle pileup, with 20 cars 
catching �re.

Widespread �ooding across northern 
Namibia early in the year a�ects 
hundreds of thousands of people. 
These are the country’s worst 
recorded �oods.

Unseasonal rainfall is prevalent across 
parts of South Africa in early June. 
Some areas receive over ten times 
the average monthly rainfall.

Warmest September-November in 
northern Europe since 
record-keeping began.

Heavy rains in the Russian 
Federation raise river levels. There is 
�ooding of houses and agricultural 
land in four districts of the Republic 
of Adygeya and �ve districts of the 
Krasnodarskiy region.

Parts of Europe experience record 
high summer temperatures. As a 
result, at least ten people die in 
northern Italy on 23-24 August.

In Pakistan between 10 August and 
mid-September, �oods kill an 
estimated 247 people and destroy 
or damage almost a million homes. 
1.7 million ha of land is a�ected, 
including 647 000 ha of cropland.

Extremely cold temperatures in 
northern India in January. New Delhi’s 
lowest ever maximum temperature 
for that month is recorded on 10 
January. 

La Niña episode has adverse impacts 
on seasonal rains in the Horn of 
Africa, leading to a severe drought 
and food crisis. At least 13 million 
people are a�ected.

In February Tropical Cyclone Bingiza, 
a category 3 storm, provokes 
torrential rainfall along the northeast 
coast of Madagascar. 19 000 people 
are left homeless and 14 are killed.

Severe monsoon season �ooding in 
several Indian states beginning in 
late August. Over 11 million people 
are a�ected, with more than 100 
lives lost.

In India, �oods triggered by 
monsoon rains a�ect over 2 500 000 
people and kill more than 130. The 
states of West Bengal, Bihar and 
Kerala are the worst a�ected.  

Heavy rains between July and 
October contribute to worst 
�ooding in Thailand since 1942, 
killing nearly 800. Large numbers of 
people in Cambodia and Myanmar 
are also a�ected.

More than 12 million people a�ected 
by heavy rains beginning on 
1 September in three Chinese 
provinces. Floods leave 57 people 
dead and 29 missing. 

In China, mid-September rains lead 
to heavy �ooding and at least 57 
deaths in several provinces. More 
than 120 000 houses are destroyed 
and economic losses are initially 
estimated at US$2.7 billion.

A rare tornado in the far eastern city 
of Blagoveshchensk, Russian 
Federation, is the �rst on record to 
strike a major Russian city.

Heavy snowstorm in parts of the 
Republic of Korea on 11-14 February. 
At Samcheok the largest 
accumulation of snow is measured 
since record-keeping began in 1911.

Drought beginning in April a�ects 
3.29 million people and 950 000 
livestock in China. This is the most 
serious drought ever known in �ve 
provinces.

In July Tropical Storm Nock-Ten 
makes landfall three times. 72 deaths 
are reported in the Phillippines, Viet 
Nam and China.

Severe �ash �oods in the southern 
Mindanao region of the Phillippines 
as a result of Tropical Storm Washi in 
December. More than 1 200 people 
are killed and homes are washed 
away. 

Typhoon Talas a�ects western and 
central Japan in September. The 
number dead and missing exceeds 
100. Talas is the most destructive 
typhoon to hit Japan since 2004.

Tropical Cyclone Yasi crosses the 
coast of the Australian state of 
Queensland on 2 February. It is the 
�rst category 5 storm to strike 
Australia since 1918.

Floods a�ect much of the state of 
Queensland, Australia, in January, 
causing US$7.3 billion in economic 
losses. 

Australia experiences coolest 
March-June since national 
record-keeping began in 1950.

Warmest May in New Zealand since 
record-keeping began in 1909.

Parts of New Zealand experience 
abnormally cold temperatures on 
14-16 August. First snowfall in 
Auckland since 1939. 

Record low temperatures in 
Fairbanks, Alaska, USA on 15-19 
November. The lowest is -41°C on 
17 November.

In the United States, much of the 
Northern Plains and northern 
Rocky Mountains experiences 
wettest May on record. Flooding 
of the Missouri River is triggered 
by record snowfall in the Rockies 
as well as near-record spring 
rainfall.

Strong winds from Tropical 
Storm Lee, together with high 
temperatures and the state’s 
worst one-year drought, 
contribute to wild�res in Texas. 
Nearly 21 000 �res, the most 
destructive in the history of 
Texas, destroy more than 1 500 
homes. 

In Australia, average precipitation 
in March is 133.3 mm 
(117 per cent above average), 
producing the wettest March 
since record-keeping began 
112 years ago. 

El mes de abril con las temperaturas 
más altas registradas en Reino Unido 
desde  desde 1910, cuando se 
estableció el registro de  
temperaturas. Máximas temperaturas  
también en Inglaterra, Gales, Escocia e  
Irlanda del Norte en abril.

Zonas de México afectadas por muy 
bajas temperaturas los días 3 y 4 de 
febrero. En Ciudad Juárez se registran 
-18°C, la temperatura más baja desde 
1950.

A principios de año Cuba sufre la 
peor sequía en casi 50 años.  Las  
presas se quedan al 1/5 del nivel 
normal. El gobierno suministra 
agua por carretera a más  de 
100.000 personas.

En agosto, el huracán Irene deja una 
estela  de destrucción desde el Caribe 
a lo largo de toda la costa  este de 
EE.UU. Mueren al menos 56  
personas, 5,8 millones quedan sin  
electricidad y se ordena la 
evacuación de  cientos de miles.

Estados Unidos, peor crecida del 
Río Misisipi desde 1927.

2011. Mayor cifra de tornados en 
EE.UU. En Joplin, Missouri, un 
tornado deja 157 víctimas el 22 de 
mayo. Peor tornado desde 1947, 
cuando se estableció el registro  
de tornados de la era moderna.

Ola de calor extremo afecta gran 
parte de América del Norte en 
julio. Se baten diversos récords.

Inundaciones y deslizamientos de lodo 
en el estado de Río de Janeiro a 
principios de  enero cobran más de 
800 vidas. Peor desastre natural 
registrado en Brasil.

El 8 de agosto una tormenta de granizo 
y fuertes vientos destruye casas y 
cultivos al sur del Paraguay afectando a 
más de 1.700 familias.

El mes de octubre más frío en 
varias partes de  Argentina en 
50 años.

18 de julio, día más húmedo del 
mes en Buenos Aires (Argentina) 
con  83 mm de precipitación.

En varios lugares de Argentina se  
registran en mayo los niveles más 
bajos de precipitación desde 1961.

La extensión del hielo marino del 
Ártico  registrada el 9 de septiembre 
fue la segunda más baja, 
sololigeramente superior al récord de 
extensión mínima registrado en 2007.

El mes de Noviembre más seco en 
Alemania desde 1881 cuando se 
estableció el registro.

En abril, una violenta tormenta de 
arena azota el norte de Alemania 
como resultado de una  gran 
sequía.Un accidente en cadena 
involucra  a 80 coches, 20 de ellos se 
incendian.

Grandes inundaciones en la zona norte 
de Namibia a principios de año afectan 
a cientos de miles de personas.
Peores inundaciones registradas en el 
país.

Lluvias fuera de estación afectan 
partes de Sudáfrica a principios de 
junio. En algunas zonas la media de 
precipitaciones  para un mes se 
multiplica por 10.

Los meses comprendidos entre 
septiembre y noviembre fueron los 
meses más cálidos en el norte de 
Europa desde que se establecieron los 
registros.

Abundantes precipitaciones en la 
Federación de Rusia provocaron un 
aumento del nivel de  los ríos. Se 
produjeron inundaciones de viviendas 
y  terrenos agrícolas en cuatro distritos 
de la República de Adygeya y en cinco 
distritos  de la región de Krasnodarskiy.

Partes de Europa experimentan altas  
temperaturas sin precedentes 
enverano,  que causan la muerte de 
al menos 10  personas en el norte de 
Italia,  los días 23 y 24 de agosto.

En Pakistán, inundaciones ocurridas 
entre  el 10 de agosto y mediados de 
septiembre provocaron 247 muertes y 
destruyeron o dañaron casi un millón de 
viviendas. Resultaron afectados 1,7 
millones de ha de tierra,  entre ellas, 647 
000 ha de tierra de cultivo.

Temperaturas muy bajas en el norte de 
la  India en enero. El 10 de enero 
Nueva  Delhi registra la temperatura 
máxima más baja recordada para ese 
mes. 

El fenómeno de “La Niña” incide 
negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
millones de personas.

En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
sin hogar a 19.000 personas y 
ocasionando la muerte de otras 14

Graves inundaciones en la 
temporada de monzones asolan 
varios estados de la India a �nales 
de agosto, con un saldo de más de 
11 millones de personas afectadas y 
más de 100 muertos..

En India, inundaciones provocadas por 
lluvias monzónicas afectan a más de  2 
500 000 personas y causan más de 130 
muertos. Estados más afectados: 
Bengala Occidental, Bihar y Kerala. 

Fuertes lluvias entre julio y octubre  
provocan la peor inundación en 
Tailandia desde 1942, con alrededor 
de 800 muertes.  Muchas personas se 
ven afectadas también en Camboya y 
Myanmar

Más de 12 millones de personas se ven 
afectadas por fuertes lluvias que 
comenzaron en tres  provincias de 
China el 1 de septiembre,  y dejaron un 
saldo de 57 muertos y 29 
desaparecidos.
 

En China, las lluvias de mediados de 
septiembre provocaron grandes 
inundaciones en varias provincias y la 
muerte de al menos 57 personas. 
Destruyeron más de 120.000 viviendas y las 
pérdidas económicas se  calculan 
inicialmente en 2.700 millones  de dólares.

Un inusual tornado afecta la ciudad 
rusa de  Blagoveshchens; según 
registros es el  primer tornado que 
azota una importante ciudad rusa.

Grandes nevadas en zonas de la  
República de Corea del 11 al 14 de 
febrero. Mayor acumulación de nieve 
en Samcheok desde  1911, fecha en la 
que se estableció el registro.

Sequía en abril afecta a  3,29 millones 
de personas y 950.000 cabezas de 
ganado en China. Peor sequíaque se 
recuerda en cinco provincias.

En julio, tormenta tropical Nock-Ten 
toca tierra tres veces en Filipina. Se 
registran 72 muertes en Filipinas,  Viet 
Nam y China.

Grandes nubes de cenizas provocadas 
por la tormenta tropical Washi en la 
región de Mindanao al sur de Filipinas 
en diciembre,  causan 1.200 muertes y 
la destrucción  de viviendas.

En septiembre, el TifónTalas azota  el 
centro y occidente de Japón. Más de 
100 muertos  y desaparecidos. Es el 
tifón más devastador que azota el 
país desde 2004.

Ciclón tropical Yasi atraviesa la costa 
del estado de Queensland el 2 de 
febrero. Es el primero de categoría 5 
que azota Australia desde 1918.

En enero, inundaciones asolan gran 
parte del estado de Queensland en 
Australia  provocando pérdidas 
económicas por 7.300 millones de 
dólares de los EEUU.

De marzo a junio se registran en 
Australia las temperaturas más bajas 
para ese período  desde que en 1950 
se creara el registro nacional.

El mes de mayo más cálido en Nueva 
Zelanda desde que se establecieron 
los registros en 1909.

En partes de Nueva Zelanda se 
registran temperaturas inusualmente 
frías del 14 al 16 de agosto. Nieva por 
primera vez en Auckland desde 1939. 

Bajas temperaturas sin 
precedentes en Fairbanks, Alaska, 
(EE.UU.), del 15 al 19 de 
noviembre. Temperatura más 
baja 41°C, el 17 de noviembre.

EE.UU. Máximo nivel de 
precipitaciones registrado en 
mayo  en las llanuras del norte y 
en la zona norte de las Montañas 
Rocosas.  Crecida del Río Missouri 
como  resultado de nevadas sin 
precedentes  en las Rocosas y 
precipitaciones primaverales 
cercanas al récord.

Fuertes vientos inducidos por la 
tormenta tropical Lee, asociados a 
altas temperaturas y  la peor 
sequía que sufre el estado en  
todo un año, provocan incendios 
devastadores en Texas. Unos 
21.000 incendios, los más 
destructivos de la  historia de 
Texas, destruyen más de  1.500 
hogares.

En Australia, la precipitación media 
en marzo fue de 133,3 mm (117% 
superior al promedio), lo que 
indica que este mes has sido el 
más  húmedo desde que se 
establecieron los registros hace 
112 años.

Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Zonas de México afectadas por muy 
bajas temperaturas los días 3 y 4 de 
febrero. En Ciudad Juárez se registran 
-18°C, la temperatura más baja desde 
1950.

A principios de año Cuba sufre la 
peor sequía en casi 50 años.  Las  
presas se quedan al 1/5 del nivel 
normal. El gobierno suministra 
agua por carretera a más  de 
100.000 personas.

En agosto, el huracán Irene deja una 
estela  de destrucción desde el Caribe 
a lo largo de toda la costa  este de 
EE.UU. Mueren al menos 56  
personas, 5,8 millones quedan sin  
electricidad y se ordena la 
evacuación de  cientos de miles.

Estados Unidos, peor crecida del 
Río Misisipi desde 1927.

2011. Mayor cifra de tornados en 
EE.UU. En Joplin, Missouri, un 
tornado deja 157 víctimas el 22 de 
mayo. Peor tornado desde 1947, 
cuando se estableció el registro  
de tornados de la era moderna.

Ola de calor extremo afecta gran 
parte de América del Norte en 
julio. Se baten diversos récords.

Inundaciones y deslizamientos de lodo 
en el estado de Río de Janeiro a 
principios de  enero cobran más de 
800 vidas. Peor desastre natural 
registrado en Brasil.

El 8 de agosto una tormenta de granizo 
y fuertes vientos destruye casas y 
cultivos al sur del Paraguay afectando a 
más de 1.700 familias.

El mes de octubre más frío en 
varias partes de  Argentina en 
50 años.

18 de julio, día más húmedo del 
mes en Buenos Aires (Argentina) 
con  83 mm de precipitación.

En varios lugares de Argentina se  
registran en mayo los niveles más 
bajos de precipitación desde 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

El mes de Noviembre más seco en 
Alemania desde 1881 cuando se 
estableció el registro.

En abril, una violenta tormenta de 
arena azota el norte de Alemania 
como resultado de una  gran 
sequía.Un accidente en cadena 
involucra  a 80 coches, 20 de ellos se 
incendian.

Grandes inundaciones en la zona norte 
de Namibia a principios de año afectan 
a cientos de miles de personas.
Peores inundaciones registradas en el 
país.

Lluvias fuera de estación afectan 
partes de Sudáfrica a principios de 
junio. En algunas zonas la media de 
precipitaciones  para un mes se 
multiplica por 10.

Los meses comprendidos entre 
septiembre y noviembre fueron los 
meses más cálidos en el norte de 
Europa desde que se establecieron los 
registros.

Abundantes precipitaciones en la 
Federación de Rusia provocaron un 
aumento del nivel de  los ríos. Se 
produjeron inundaciones de viviendas 
y  terrenos agrícolas en cuatro distritos 
de la República de Adygeya y en cinco 
distritos  de la región de Krasnodarskiy.

Partes de Europa experimentan altas  
temperaturas sin precedentes 
enverano,  que causan la muerte de 
al menos 10  personas en el norte de 
Italia,  los días 23 y 24 de agosto.

En Pakistán, inundaciones ocurridas 
entre  el 10 de agosto y mediados de 
septiembre provocaron 247 muertes y 
destruyeron o dañaron casi un millón de 
viviendas. Resultaron afectados 1,7 
millones de ha de tierra,  entre ellas, 647 
000 ha de tierra de cultivo.

Temperaturas muy bajas en el norte de 
la  India en enero. El 10 de enero 
Nueva  Delhi registra la temperatura 
máxima más baja recordada para ese 
mes. 

El fenómeno de “La Niña” incide 
negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
millones de personas.

En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
sin hogar a 19.000 personas y 
ocasionando la muerte de otras 14

Graves inundaciones en la 
temporada de monzones asolan 
varios estados de la India a �nales 
de agosto, con un saldo de más de 
11 millones de personas afectadas y 
más de 100 muertos..

En India, inundaciones provocadas por 
lluvias monzónicas afectan a más de  2 
500 000 personas y causan más de 130 
muertos. Estados más afectados: 
Bengala Occidental, Bihar y Kerala. 

Fuertes lluvias entre julio y octubre  
provocan la peor inundación en 
Tailandia desde 1942, con alrededor 
de 800 muertes.  Muchas personas se 
ven afectadas también en Camboya y 
Myanmar

Más de 12 millones de personas se ven 
afectadas por fuertes lluvias que 
comenzaron en tres  provincias de 
China el 1 de septiembre,  y dejaron un 
saldo de 57 muertos y 29 
desaparecidos.
 

En China, las lluvias de mediados de 
septiembre provocaron grandes 
inundaciones en varias provincias y la 
muerte de al menos 57 personas. 
Destruyeron más de 120.000 viviendas y las 
pérdidas económicas se  calculan 
inicialmente en 2.700 millones  de dólares.

Un inusual tornado afecta la ciudad 
rusa de  Blagoveshchens; según 
registros es el  primer tornado que 
azota una importante ciudad rusa.

Grandes nevadas en zonas de la  
República de Corea del 11 al 14 de 
febrero. Mayor acumulación de nieve 
en Samcheok desde  1911, fecha en la 
que se estableció el registro.

Sequía en abril afecta a  3,29 millones 
de personas y 950.000 cabezas de 
ganado en China. Peor sequíaque se 
recuerda en cinco provincias.

En julio, tormenta tropical Nock-Ten 
toca tierra tres veces en Filipina. Se 
registran 72 muertes en Filipinas,  Viet 
Nam y China.

Grandes nubes de cenizas provocadas 
por la tormenta tropical Washi en la 
región de Mindanao al sur de Filipinas 
en diciembre,  causan 1.200 muertes y 
la destrucción  de viviendas.

En septiembre, el TifónTalas azota  el 
centro y occidente de Japón. Más de 
100 muertos  y desaparecidos. Es el 
tifón más devastador que azota el 
país desde 2004.

Ciclón tropical Yasi atraviesa la costa 
del estado de Queensland el 2 de 
febrero. Es el primero de categoría 5 
que azota Australia desde 1918.

En enero, inundaciones asolan gran 
parte del estado de Queensland en 
Australia  provocando pérdidas 
económicas por 7.300 millones de 
dólares de los EEUU.

De marzo a junio se registran en 
Australia las temperaturas más bajas 
para ese período  desde que en 1950 
se creara el registro nacional.

El mes de mayo más cálido en Nueva 
Zelanda desde que se establecieron 
los registros en 1909.

En partes de Nueva Zelanda se 
registran temperaturas inusualmente 
frías del 14 al 16 de agosto. Nieva por 
primera vez en Auckland desde 1939. 

Températures d’une faiblesse inégalée 
enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.

EE.UU. Máximo nivel de 
precipitaciones registrado en 
mayo  en las llanuras del norte y 
en la zona norte de las Montañas 
Rocosas.  Crecida del Río Missouri 
como  resultado de nevadas sin 
precedentes  en las Rocosas y 
precipitaciones primaverales 
cercanas al récord.

Fuertes vientos inducidos por la 
tormenta tropical Lee, asociados a 
altas temperaturas y  la peor 
sequía que sufre el estado en  
todo un año, provocan incendios 
devastadores en Texas. Unos 
21.000 incendios, los más 
destructivos de la  historia de 
Texas, destruyen más de  1.500 
hogares.

En Australia, la precipitación media 
en marzo fue de 133,3 mm (117% 
superior al promedio), lo que 
indica que este mes has sido el 
más  húmedo desde que se 
establecieron los registros hace 
112 años.

Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Certaines parties du Mexique sou�rent de 
basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
demi-siècle. Le niveau des réservoirs 
tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 

En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
Au moins 56 personnes sont tuées, 5,8 
millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 

2011 se situe au quatrième rang 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées par des cyclones 
aux États-Unis. Le 22 mai, un cyclone 
à Joplin (Missouri) a tué 157 
personnes. Il s’agit du cyclone le plus 
meurtrier enregistré depuis que ce 
type d’événements a commencé à 
être relevé par des moyens 
modernes en 1947.

Une grande partie de l’Amérique du 
Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 83 
mm de pluie le 18 juillet, soit le jour 
le plus pluvieux jamais enregistré 
pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Los meses comprendidos entre 
septiembre y noviembre fueron los 
meses más cálidos en el norte de 
Europa desde que se establecieron los 
registros.

Abundantes precipitaciones en la 
Federación de Rusia provocaron un 
aumento del nivel de  los ríos. Se 
produjeron inundaciones de viviendas 
y  terrenos agrícolas en cuatro distritos 
de la República de Adygeya y en cinco 
distritos  de la región de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

En Pakistán, inundaciones ocurridas 
entre  el 10 de agosto y mediados de 
septiembre provocaron 247 muertes y 
destruyeron o dañaron casi un millón de 
viviendas. Resultaron afectados 1,7 
millones de ha de tierra,  entre ellas, 647 
000 ha de tierra de cultivo.

Temperaturas muy bajas en el norte de 
la  India en enero. El 10 de enero 
Nueva  Delhi registra la temperatura 
máxima más baja recordada para ese 
mes. 

El fenómeno de “La Niña” incide 
negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
millones de personas.

En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
sin hogar a 19.000 personas y 
ocasionando la muerte de otras 14

Graves inundaciones en la 
temporada de monzones asolan 
varios estados de la India a �nales 
de agosto, con un saldo de más de 
11 millones de personas afectadas y 
más de 100 muertos..

En India, inundaciones provocadas por 
lluvias monzónicas afectan a más de  2 
500 000 personas y causan más de 130 
muertos. Estados más afectados: 
Bengala Occidental, Bihar y Kerala. 

Fuertes lluvias entre julio y octubre  
provocan la peor inundación en 
Tailandia desde 1942, con alrededor 
de 800 muertes.  Muchas personas se 
ven afectadas también en Camboya y 
Myanmar

Más de 12 millones de personas se ven 
afectadas por fuertes lluvias que 
comenzaron en tres  provincias de 
China el 1 de septiembre,  y dejaron un 
saldo de 57 muertos y 29 
desaparecidos.
 

En China, las lluvias de mediados de 
septiembre provocaron grandes 
inundaciones en varias provincias y la 
muerte de al menos 57 personas. 
Destruyeron más de 120.000 viviendas y las 
pérdidas económicas se  calculan 
inicialmente en 2.700 millones  de dólares.

Un inusual tornado afecta la ciudad 
rusa de  Blagoveshchens; según 
registros es el  primer tornado que 
azota una importante ciudad rusa.

Grandes nevadas en zonas de la  
República de Corea del 11 al 14 de 
febrero. Mayor acumulación de nieve 
en Samcheok desde  1911, fecha en la 
que se estableció el registro.

Sequía en abril afecta a  3,29 millones 
de personas y 950.000 cabezas de 
ganado en China. Peor sequíaque se 
recuerda en cinco provincias.

En julio, tormenta tropical Nock-Ten 
toca tierra tres veces en Filipina. Se 
registran 72 muertes en Filipinas,  Viet 
Nam y China.

Grandes nubes de cenizas provocadas 
por la tormenta tropical Washi en la 
región de Mindanao al sur de Filipinas 
en diciembre,  causan 1.200 muertes y 
la destrucción  de viviendas.

En septiembre, el TifónTalas azota  el 
centro y occidente de Japón. Más de 
100 muertos  y desaparecidos. Es el 
tifón más devastador que azota el 
país desde 2004.

Ciclón tropical Yasi atraviesa la costa 
del estado de Queensland el 2 de 
febrero. Es el primero de categoría 5 
que azota Australia desde 1918.

En enero, inundaciones asolan gran 
parte del estado de Queensland en 
Australia  provocando pérdidas 
económicas por 7.300 millones de 
dólares de los EEUU.

De marzo a junio se registran en 
Australia las temperaturas más bajas 
para ese período  desde que en 1950 
se creara el registro nacional.

El mes de mayo más cálido en Nueva 
Zelanda desde que se establecieron 
los registros en 1909.

En partes de Nueva Zelanda se 
registran temperaturas inusualmente 
frías del 14 al 16 de agosto. Nieva por 
primera vez en Auckland desde 1939. 

Températures d’une faiblesse inégalée 
enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.

Aux États-Unis, une grande partie 
des plaines du Nord et de la chaîne 
des Rocheuses connaissent le mois 
de mai le plus humide jamais 
enregistré. Des chutes de neige sans 
précédent dans les Rocheuses ainsi 
que des pluies de printemps d’une 
densité quasi inégalée entraînent le 
débordement du �euve Missouri.

Des vents puissants faisant suite à la 
tempête tropicale Lee, ainsi que des 
températures élevées et la pire 
sécheresse observée durant une 
année embrasent le Texas. Près de 
21 000 incendies, les plus 
destructeurs de l’histoire du Texas 
détruisent plus de 1 500 
habitations.

En Australia, la precipitación media 
en marzo fue de 133,3 mm (117% 
superior al promedio), lo que 
indica que este mes has sido el 
más  húmedo desde que se 
establecieron los registros hace 
112 años.

Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Certaines parties du Mexique sou�rent de 
basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
demi-siècle. Le niveau des réservoirs 
tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 

En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
Au moins 56 personnes sont tuées, 5,8 
millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 

2011 se situe au quatrième rang 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées par des cyclones 
aux États-Unis. Le 22 mai, un cyclone 
à Joplin (Missouri) a tué 157 
personnes. Il s’agit du cyclone le plus 
meurtrier enregistré depuis que ce 
type d’événements a commencé à 
être relevé par des moyens 
modernes en 1947.

Une grande partie de l’Amérique du 
Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 83 
mm de pluie le 18 juillet, soit le jour 
le plus pluvieux jamais enregistré 
pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Mois de septembre et novembre les 
plus chauds en Europe du Nord depuis 
que les relevés ont commencé à être 
établis.

Les fortes pluies en Fédération de Russie 
font monter le niveau des cours d’eau. 
Des habitations et des terrains agricoles 
sont inondés dans quatre districts de la 
République d’Adygeya et de cinq 
districts de la région de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

Au Pakistan entre le 10 août et la 
mi-septembre, des inondations tuent, 
selon les estimations, 247 personnes et 
détruisent près d’un million d’habitations. 
1,7 million d’hectares sont touchés, y 
compris 647 000 hectares de terres 
cultivées. 

Temperaturas muy bajas en el norte de 
la  India en enero. El 10 de enero 
Nueva  Delhi registra la temperatura 
máxima más baja recordada para ese 
mes. 

El fenómeno de “La Niña” incide 
negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
millones de personas.

En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
sin hogar a 19.000 personas y 
ocasionando la muerte de otras 14

Graves inundaciones en la 
temporada de monzones asolan 
varios estados de la India a �nales 
de agosto, con un saldo de más de 
11 millones de personas afectadas y 
más de 100 muertos..

En India, inundaciones provocadas por 
lluvias monzónicas afectan a más de  2 
500 000 personas y causan más de 130 
muertos. Estados más afectados: 
Bengala Occidental, Bihar y Kerala. 

Fuertes lluvias entre julio y octubre  
provocan la peor inundación en 
Tailandia desde 1942, con alrededor 
de 800 muertes.  Muchas personas se 
ven afectadas también en Camboya y 
Myanmar

Plus de 12 millions de personnes sont 
touchées par de fortes pluies à compter 
du 1er septembre dans trois provinces 
chinoises. Les inondations entraînent la 
mort de 57 personnes et la disparition de 
29 autres. 

En China, las lluvias de mediados de 
septiembre provocaron grandes 
inundaciones en varias provincias y la 
muerte de al menos 57 personas. 
Destruyeron más de 120.000 viviendas y las 
pérdidas económicas se  calculan 
inicialmente en 2.700 millones  de dólares.

Un inusual tornado afecta la ciudad 
rusa de  Blagoveshchens; según 
registros es el  primer tornado que 
azota una importante ciudad rusa.

Grandes nevadas en zonas de la  
República de Corea del 11 al 14 de 
febrero. Mayor acumulación de nieve 
en Samcheok desde  1911, fecha en la 
que se estableció el registro.

Sequía en abril afecta a  3,29 millones 
de personas y 950.000 cabezas de 
ganado en China. Peor sequíaque se 
recuerda en cinco provincias.

En julio, tormenta tropical Nock-Ten 
toca tierra tres veces en Filipina. Se 
registran 72 muertes en Filipinas,  Viet 
Nam y China.

Grandes nubes de cenizas provocadas 
por la tormenta tropical Washi en la 
región de Mindanao al sur de Filipinas 
en diciembre,  causan 1.200 muertes y 
la destrucción  de viviendas.

En septiembre, el TifónTalas azota  el 
centro y occidente de Japón. Más de 
100 muertos  y desaparecidos. Es el 
tifón más devastador que azota el 
país desde 2004.

Ciclón tropical Yasi atraviesa la costa 
del estado de Queensland el 2 de 
febrero. Es el primero de categoría 5 
que azota Australia desde 1918.

En enero, inundaciones asolan gran 
parte del estado de Queensland en 
Australia  provocando pérdidas 
económicas por 7.300 millones de 
dólares de los EEUU.

De marzo a junio se registran en 
Australia las temperaturas más bajas 
para ese período  desde que en 1950 
se creara el registro nacional.

El mes de mayo más cálido en Nueva 
Zelanda desde que se establecieron 
los registros en 1909.

En partes de Nueva Zelanda se 
registran temperaturas inusualmente 
frías del 14 al 16 de agosto. Nieva por 
primera vez en Auckland desde 1939. 
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enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.
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de mai le plus humide jamais 
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précédent dans les Rocheuses ainsi 
que des pluies de printemps d’une 
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débordement du �euve Missouri.
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tempête tropicale Lee, ainsi que des 
températures élevées et la pire 
sécheresse observée durant une 
année embrasent le Texas. Près de 
21 000 incendies, les plus 
destructeurs de l’histoire du Texas 
détruisent plus de 1 500 
habitations.
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en marzo fue de 133,3 mm (117% 
superior al promedio), lo que 
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más  húmedo desde que se 
establecieron los registros hace 
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d’avril le plus chaud jamais recensé en 
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Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Certaines parties du Mexique sou�rent de 
basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
demi-siècle. Le niveau des réservoirs 
tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 

En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
Au moins 56 personnes sont tuées, 5,8 
millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 

2011 se situe au quatrième rang 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées par des cyclones 
aux États-Unis. Le 22 mai, un cyclone 
à Joplin (Missouri) a tué 157 
personnes. Il s’agit du cyclone le plus 
meurtrier enregistré depuis que ce 
type d’événements a commencé à 
être relevé par des moyens 
modernes en 1947.

Une grande partie de l’Amérique du 
Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 83 
mm de pluie le 18 juillet, soit le jour 
le plus pluvieux jamais enregistré 
pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Mois de septembre et novembre les 
plus chauds en Europe du Nord depuis 
que les relevés ont commencé à être 
établis.

Les fortes pluies en Fédération de Russie 
font monter le niveau des cours d’eau. 
Des habitations et des terrains agricoles 
sont inondés dans quatre districts de la 
République d’Adygeya et de cinq 
districts de la région de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

Au Pakistan entre le 10 août et la 
mi-septembre, des inondations tuent, 
selon les estimations, 247 personnes et 
détruisent près d’un million d’habitations. 
1,7 million d’hectares sont touchés, y 
compris 647 000 hectares de terres 
cultivées. 
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le nord de l’Inde en janvier. Le 10 janvier, 
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température jamais enregistrée pour ce 
mois.

El fenómeno de “La Niña” incide 
negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
millones de personas.

En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
sin hogar a 19.000 personas y 
ocasionando la muerte de otras 14
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des pluies de mousson frappent 
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Plus de 11 millions de personnes sont 
touchées et plus de 100 perdent la vie.

En Inde, les inondations engendrées par 
les pluies de mousson touchent plus de 
2 500 000 personnes et en tuent plus de 
130. Les états du Bengale occidental, de 
Bihar et de Kerala sont les plus a�ectés.

Les fortes pluies tombées entre juillet et 
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inondation en Thaïlande depuis 1942, 
tuant près de 800 personnes. Beaucoup 
de personnes sont aussi touchées au 
Cambodge et au Myanmar.

Plus de 12 millions de personnes sont 
touchées par de fortes pluies à compter 
du 1er septembre dans trois provinces 
chinoises. Les inondations entraînent la 
mort de 57 personnes et la disparition de 
29 autres. 
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En julio, tormenta tropical Nock-Ten 
toca tierra tres veces en Filipina. Se 
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Grandes nubes de cenizas provocadas 
por la tormenta tropical Washi en la 
región de Mindanao al sur de Filipinas 
en diciembre,  causan 1.200 muertes y 
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100 muertos  y desaparecidos. Es el 
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année embrasent le Texas. Près de 
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détruisent plus de 1 500 
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4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
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tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
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En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
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doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 

2011 se situe au quatrième rang 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées par des cyclones 
aux États-Unis. Le 22 mai, un cyclone 
à Joplin (Missouri) a tué 157 
personnes. Il s’agit du cyclone le plus 
meurtrier enregistré depuis que ce 
type d’événements a commencé à 
être relevé par des moyens 
modernes en 1947.

Une grande partie de l’Amérique du 
Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 83 
mm de pluie le 18 juillet, soit le jour 
le plus pluvieux jamais enregistré 
pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Mois de septembre et novembre les 
plus chauds en Europe du Nord depuis 
que les relevés ont commencé à être 
établis.

Les fortes pluies en Fédération de Russie 
font monter le niveau des cours d’eau. 
Des habitations et des terrains agricoles 
sont inondés dans quatre districts de la 
République d’Adygeya et de cinq 
districts de la région de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

Au Pakistan entre le 10 août et la 
mi-septembre, des inondations tuent, 
selon les estimations, 247 personnes et 
détruisent près d’un million d’habitations. 
1,7 million d’hectares sont touchés, y 
compris 647 000 hectares de terres 
cultivées. 

Températures extrêmement froides dans 
le nord de l’Inde en janvier. Le 10 janvier, 
New Delhi connaît la plus faible 
température jamais enregistrée pour ce 
mois.

El fenómeno de “La Niña” incide 
negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
millones de personas.

En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
sin hogar a 19.000 personas y 
ocasionando la muerte de otras 14

De graves inondations faisant suite à 
des pluies de mousson frappent 
plusieurs états indiens à la �n août. 
Plus de 11 millions de personnes sont 
touchées et plus de 100 perdent la vie.

En Inde, les inondations engendrées par 
les pluies de mousson touchent plus de 
2 500 000 personnes et en tuent plus de 
130. Les états du Bengale occidental, de 
Bihar et de Kerala sont les plus a�ectés.

Les fortes pluies tombées entre juillet et 
octobre contribuent à la pire 
inondation en Thaïlande depuis 1942, 
tuant près de 800 personnes. Beaucoup 
de personnes sont aussi touchées au 
Cambodge et au Myanmar.

Plus de 12 millions de personnes sont 
touchées par de fortes pluies à compter 
du 1er septembre dans trois provinces 
chinoises. Les inondations entraînent la 
mort de 57 personnes et la disparition de 
29 autres. 

En Chine, les pluies de la mi-septembre 
conduisent à de fortes inondations et au 
moins 57 personnes perdent la vie dans 
plusieurs provinces. Plus de 120 000 
habitations sont détruites et les pertes 
économiques sont estimées initialement à 
2,7 milliards de dollars. 

Une tornade d’une grande violence dans 
la ville extrême orientale de 
Blagoveshchensk (Russie) est la première 
à frapper une grande ville russe.

Fortes chutes de neige dans certaines 
parties de la République de Corée du 11 
au 14 février. À Samcheok, la plus 
grande épaisseur de neige est mesurée 
depuis que des relevés ont commencé à 
être établis en 1911.

La sécheresse ayant débuté en avril 
touche 3,29 millions de personnes et 950 
000 têtes de bétail en Chine. C’est la 
sécheresse la plus grave jamais 
enregistrée dans cinq provinces.

En juillet, la tempête tropicale Nock-Ten 
touche terre trois fois. 72 décès sont 
signalés aux Philippines, au Viet Nam et 
en Chine. 

Grandes nubes de cenizas provocadas 
por la tormenta tropical Washi en la 
región de Mindanao al sur de Filipinas 
en diciembre,  causan 1.200 muertes y 
la destrucción  de viviendas.

Le typhon Talas touche l’ouest et le 
centre du Japon en septembre. Le 
nombre de morts et de disparus 
dépasse les 100 personnes. Talas est le 
typhon le plus destructeur à frapper le 
Japon depuis 2004. 

Ciclón tropical Yasi atraviesa la costa 
del estado de Queensland el 2 de 
febrero. Es el primero de categoría 5 
que azota Australia desde 1918.

En enero, inundaciones asolan gran 
parte del estado de Queensland en 
Australia  provocando pérdidas 
económicas por 7.300 millones de 
dólares de los EEUU.

De marzo a junio se registran en 
Australia las temperaturas más bajas 
para ese período  desde que en 1950 
se creara el registro nacional.

El mes de mayo más cálido en Nueva 
Zelanda desde que se establecieron 
los registros en 1909.

En partes de Nueva Zelanda se 
registran temperaturas inusualmente 
frías del 14 al 16 de agosto. Nieva por 
primera vez en Auckland desde 1939. 

Températures d’une faiblesse inégalée 
enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.

Aux États-Unis, une grande partie 
des plaines du Nord et de la chaîne 
des Rocheuses connaissent le mois 
de mai le plus humide jamais 
enregistré. Des chutes de neige sans 
précédent dans les Rocheuses ainsi 
que des pluies de printemps d’une 
densité quasi inégalée entraînent le 
débordement du �euve Missouri.

Des vents puissants faisant suite à la 
tempête tropicale Lee, ainsi que des 
températures élevées et la pire 
sécheresse observée durant une 
année embrasent le Texas. Près de 
21 000 incendies, les plus 
destructeurs de l’histoire du Texas 
détruisent plus de 1 500 
habitations.

En Australia, la precipitación media 
en marzo fue de 133,3 mm (117% 
superior al promedio), lo que 
indica que este mes has sido el 
más  húmedo desde que se 
establecieron los registros hace 
112 años.

Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Certaines parties du Mexique sou�rent de 
basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
demi-siècle. Le niveau des réservoirs 
tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 

En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
Au moins 56 personnes sont tuées, 5,8 
millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 

2011 se situe au quatrième rang 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées par des cyclones 
aux États-Unis. Le 22 mai, un cyclone 
à Joplin (Missouri) a tué 157 
personnes. Il s’agit du cyclone le plus 
meurtrier enregistré depuis que ce 
type d’événements a commencé à 
être relevé par des moyens 
modernes en 1947.

Une grande partie de l’Amérique du 
Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 83 
mm de pluie le 18 juillet, soit le jour 
le plus pluvieux jamais enregistré 
pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Mois de septembre et novembre les 
plus chauds en Europe du Nord depuis 
que les relevés ont commencé à être 
établis.

Les fortes pluies en Fédération de Russie 
font monter le niveau des cours d’eau. 
Des habitations et des terrains agricoles 
sont inondés dans quatre districts de la 
République d’Adygeya et de cinq 
districts de la région de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

Au Pakistan entre le 10 août et la 
mi-septembre, des inondations tuent, 
selon les estimations, 247 personnes et 
détruisent près d’un million d’habitations. 
1,7 million d’hectares sont touchés, y 
compris 647 000 hectares de terres 
cultivées. 

Températures extrêmement froides dans 
le nord de l’Inde en janvier. Le 10 janvier, 
New Delhi connaît la plus faible 
température jamais enregistrée pour ce 
mois.

El fenómeno de “La Niña” incide 
negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
millones de personas.

En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
sin hogar a 19.000 personas y 
ocasionando la muerte de otras 14

De graves inondations faisant suite à 
des pluies de mousson frappent 
plusieurs états indiens à la �n août. 
Plus de 11 millions de personnes sont 
touchées et plus de 100 perdent la vie.

En Inde, les inondations engendrées par 
les pluies de mousson touchent plus de 
2 500 000 personnes et en tuent plus de 
130. Les états du Bengale occidental, de 
Bihar et de Kerala sont les plus a�ectés.

Les fortes pluies tombées entre juillet et 
octobre contribuent à la pire 
inondation en Thaïlande depuis 1942, 
tuant près de 800 personnes. Beaucoup 
de personnes sont aussi touchées au 
Cambodge et au Myanmar.

Plus de 12 millions de personnes sont 
touchées par de fortes pluies à compter 
du 1er septembre dans trois provinces 
chinoises. Les inondations entraînent la 
mort de 57 personnes et la disparition de 
29 autres. 

En Chine, les pluies de la mi-septembre 
conduisent à de fortes inondations et au 
moins 57 personnes perdent la vie dans 
plusieurs provinces. Plus de 120 000 
habitations sont détruites et les pertes 
économiques sont estimées initialement à 
2,7 milliards de dollars. 

Une tornade d’une grande violence dans 
la ville extrême orientale de 
Blagoveshchensk (Russie) est la première 
à frapper une grande ville russe.

Fortes chutes de neige dans certaines 
parties de la République de Corée du 11 
au 14 février. À Samcheok, la plus 
grande épaisseur de neige est mesurée 
depuis que des relevés ont commencé à 
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La sécheresse ayant débuté en avril 
touche 3,29 millions de personnes et 950 
000 têtes de bétail en Chine. C’est la 
sécheresse la plus grave jamais 
enregistrée dans cinq provinces.

En juillet, la tempête tropicale Nock-Ten 
touche terre trois fois. 72 décès sont 
signalés aux Philippines, au Viet Nam et 
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Des inondations brutales balaient la 
région de Mindanao dans le sud des 
Philippines suite à l’orage tropical Washi 
en décembre. Plus de 1 200 personnes 
sont tuées et des habitations sont 
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Le typhon Talas touche l’ouest et le 
centre du Japon en septembre. Le 
nombre de morts et de disparus 
dépasse les 100 personnes. Talas est le 
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Japon depuis 2004. 

Ciclón tropical Yasi atraviesa la costa 
del estado de Queensland el 2 de 
febrero. Es el primero de categoría 5 
que azota Australia desde 1918.

En enero, inundaciones asolan gran 
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económicas por 7.300 millones de 
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que des pluies de printemps d’une 
densité quasi inégalée entraînent le 
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Des vents puissants faisant suite à la 
tempête tropicale Lee, ainsi que des 
températures élevées et la pire 
sécheresse observée durant une 
année embrasent le Texas. Près de 
21 000 incendies, les plus 
destructeurs de l’histoire du Texas 
détruisent plus de 1 500 
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en marzo fue de 133,3 mm (117% 
superior al promedio), lo que 
indica que este mes has sido el 
más  húmedo desde que se 
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basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
demi-siècle. Le niveau des réservoirs 
tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 

En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
Au moins 56 personnes sont tuées, 5,8 
millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 
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pour ce qui est du nombre de 
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à Joplin (Missouri) a tué 157 
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meurtrier enregistré depuis que ce 
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être relevé par des moyens 
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Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 83 
mm de pluie le 18 juillet, soit le jour 
le plus pluvieux jamais enregistré 
pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
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Mois de septembre et novembre les 
plus chauds en Europe du Nord depuis 
que les relevés ont commencé à être 
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Les fortes pluies en Fédération de Russie 
font monter le niveau des cours d’eau. 
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selon les estimations, 247 personnes et 
détruisent près d’un million d’habitations. 
1,7 million d’hectares sont touchés, y 
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mort de 57 personnes et la disparition de 
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plusieurs provinces. Plus de 120 000 
habitations sont détruites et les pertes 
économiques sont estimées initialement à 
2,7 milliards de dollars. 

Une tornade d’une grande violence dans 
la ville extrême orientale de 
Blagoveshchensk (Russie) est la première 
à frapper une grande ville russe.

Fortes chutes de neige dans certaines 
parties de la République de Corée du 11 
au 14 février. À Samcheok, la plus 
grande épaisseur de neige est mesurée 
depuis que des relevés ont commencé à 
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La sécheresse ayant débuté en avril 
touche 3,29 millions de personnes et 950 
000 têtes de bétail en Chine. C’est la 
sécheresse la plus grave jamais 
enregistrée dans cinq provinces.

En juillet, la tempête tropicale Nock-Ten 
touche terre trois fois. 72 décès sont 
signalés aux Philippines, au Viet Nam et 
en Chine. 

Des inondations brutales balaient la 
région de Mindanao dans le sud des 
Philippines suite à l’orage tropical Washi 
en décembre. Plus de 1 200 personnes 
sont tuées et des habitations sont 
emportées.

Le typhon Talas touche l’ouest et le 
centre du Japon en septembre. Le 
nombre de morts et de disparus 
dépasse les 100 personnes. Talas est le 
typhon le plus destructeur à frapper le 
Japon depuis 2004. 

Le cyclone tropical Yasi traverse la côte 
de l’état australien du Queensland le 2 
février. Il s’agit du premier cyclone de 
catégorie 5 à frapper l’Australie depuis 
1918.

Des inondations frappent une grande 
partie de l’état du Queensland 
(Australie), en janvier, entraînant des 
pertes économiques de 7,3 milliards de 
dollars.

L’Australie connaît la période mars-juin la 
plus froide depuis que des relevés ont 
commencé à être établis dans le pays en 
1950.

Mois de mai le plus chaud enregistré en 
Nouvelle-Zélande depuis le début des 
relevés en 1909.

Certaines parties de la Nouvelle-Zélande 
connaissent des températures 
anormalement froides du 14 au 16 août. 
Les premières chutes de neige tombent 
à Auckland depuis 1939.

Températures d’une faiblesse inégalée 
enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.

Aux États-Unis, une grande partie 
des plaines du Nord et de la chaîne 
des Rocheuses connaissent le mois 
de mai le plus humide jamais 
enregistré. Des chutes de neige sans 
précédent dans les Rocheuses ainsi 
que des pluies de printemps d’une 
densité quasi inégalée entraînent le 
débordement du �euve Missouri.

Des vents puissants faisant suite à la 
tempête tropicale Lee, ainsi que des 
températures élevées et la pire 
sécheresse observée durant une 
année embrasent le Texas. Près de 
21 000 incendies, les plus 
destructeurs de l’histoire du Texas 
détruisent plus de 1 500 
habitations.

En Australie, les précipitations 
moyennes de mars sont de 133,3 mm 
(117 % au-dessus de la moyenne), 
faisant de mars le mois le plus 
humide recensé depuis que des 
mesures ont commencé à être 
relevées il y a 112 ans.

Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Certaines parties du Mexique sou�rent de 
basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
demi-siècle. Le niveau des réservoirs 
tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 

En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
Au moins 56 personnes sont tuées, 5,8 
millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 

2011 se situe au quatrième rang 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées par des cyclones 
aux États-Unis. Le 22 mai, un cyclone 
à Joplin (Missouri) a tué 157 
personnes. Il s’agit du cyclone le plus 
meurtrier enregistré depuis que ce 
type d’événements a commencé à 
être relevé par des moyens 
modernes en 1947.

Une grande partie de l’Amérique du 
Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 
83 mm de pluie le 18 juillet, soit le 
jour le plus pluvieux jamais 
enregistré pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Mois de septembre et novembre les 
plus chauds en Europe du Nord depuis 
que les relevés ont commencé à être 
établis.

Les fortes pluies en Fédération de Russie 
font monter le niveau des cours d’eau. 
Des habitations et des terrains agricoles 
sont inondés dans quatre districts de la 
République d’Adygeya et de cinq 
districts de la région de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

Au Pakistan entre le 10 août et la 
mi-septembre, des inondations tuent, 
selon les estimations, 247 personnes et 
détruisent près d’un million d’habitations. 
1,7 million d’hectares sont touchés, y 
compris 647 000 hectares de terres 
cultivées. 

Températures extrêmement froides dans 
le nord de l’Inde en janvier. Le 10 janvier, 
New Delhi connaît la plus faible 
température jamais enregistrée pour ce 
mois.

L’épisode La Niña a eu des conséquences 
négatives sur les pluies saisonnières dans 
la Corne de l’Afrique, entraînant une 
grave sécheresse et une crise 
alimentaire. Au moins 13 millions de 
personnes sont touchées.

En février, le cyclone tropical de 
catégorie 3, Bingiza, provoque des pluies 
torrentielles le long de la côte nord-est 
de Madagascar. 19 000 personnes se 
retrouvent sans abris et 14 sont tuées.

De graves inondations faisant suite à 
des pluies de mousson frappent 
plusieurs états indiens à la �n août. 
Plus de 11 millions de personnes sont 
touchées et plus de 100 perdent la vie.

En Inde, les inondations engendrées par 
les pluies de mousson touchent plus de 
2 500 000 personnes et en tuent plus de 
130. Les états du Bengale occidental, de 
Bihar et de Kerala sont les plus a�ectés.

Les fortes pluies tombées entre juillet et 
octobre contribuent à la pire 
inondation en Thaïlande depuis 1942, 
tuant près de 800 personnes. Beaucoup 
de personnes sont aussi touchées au 
Cambodge et au Myanmar.

Plus de 12 millions de personnes sont 
touchées par de fortes pluies à compter 
du 1er septembre dans trois provinces 
chinoises. Les inondations entraînent la 
mort de 57 personnes et la disparition de 
29 autres. 

En Chine, les pluies de la mi-septembre 
conduisent à de fortes inondations et au 
moins 57 personnes perdent la vie dans 
plusieurs provinces. Plus de 120 000 
habitations sont détruites et les pertes 
économiques sont estimées initialement à 
2,7 milliards de dollars. 

Une tornade d’une grande violence dans 
la ville extrême orientale de 
Blagoveshchensk (Russie) est la première 
à frapper une grande ville russe.

Fortes chutes de neige dans certaines 
parties de la République de Corée du 11 
au 14 février. À Samcheok, la plus 
grande épaisseur de neige est mesurée 
depuis que des relevés ont commencé à 
être établis en 1911.

La sécheresse ayant débuté en avril 
touche 3,29 millions de personnes et 950 
000 têtes de bétail en Chine. C’est la 
sécheresse la plus grave jamais 
enregistrée dans cinq provinces.

En juillet, la tempête tropicale Nock-Ten 
touche terre trois fois. 72 décès sont 
signalés aux Philippines, au Viet Nam et 
en Chine. 

Des inondations brutales balaient la 
région de Mindanao dans le sud des 
Philippines suite à l’orage tropical Washi 
en décembre. Plus de 1 200 personnes 
sont tuées et des habitations sont 
emportées.

Le typhon Talas touche l’ouest et le 
centre du Japon en septembre. Le 
nombre de morts et de disparus 
dépasse les 100 personnes. Talas est le 
typhon le plus destructeur à frapper le 
Japon depuis 2004. 

Le cyclone tropical Yasi traverse la côte 
de l’état australien du Queensland le 2 
février. Il s’agit du premier cyclone de 
catégorie 5 à frapper l’Australie depuis 
1918.

Des inondations frappent une grande 
partie de l’état du Queensland 
(Australie), en janvier, entraînant des 
pertes économiques de 7,3 milliards de 
dollars.

L’Australie connaît la période mars-juin la 
plus froide depuis que des relevés ont 
commencé à être établis dans le pays en 
1950.

Mois de mai le plus chaud enregistré en 
Nouvelle-Zélande depuis le début des 
relevés en 1909.

Certaines parties de la Nouvelle-Zélande 
connaissent des températures 
anormalement froides du 14 au 16 août. 
Les premières chutes de neige tombent 
à Auckland depuis 1939.

Températures d’une faiblesse inégalée 
enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.

Aux États-Unis, une grande partie 
des plaines du Nord et de la chaîne 
des Rocheuses connaissent le mois 
de mai le plus humide jamais 
enregistré. Des chutes de neige sans 
précédent dans les Rocheuses ainsi 
que des pluies de printemps d’une 
densité quasi inégalée entraînent le 
débordement du �euve Missouri.

Des vents puissants faisant suite à la 
tempête tropicale Lee, ainsi que des 
températures élevées et la pire 
sécheresse observée durant une 
année embrasent le Texas. Près de 
21 000 incendies, les plus 
destructeurs de l’histoire du Texas 
détruisent plus de 1 500 
habitations.

En Australie, les précipitations 
moyennes de mars sont de 133,3 mm 
(117 % au-dessus de la moyenne), 
faisant de mars le mois le plus 
humide recensé depuis que des 
mesures ont commencé à être 
relevées il y a 112 ans.
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Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Certaines parties du Mexique sou�rent de 
basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
demi-siècle. Le niveau des réservoirs 
tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 

En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
Au moins 56 personnes sont tuées, 5,8 
millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 

2011 se situe au quatrième rang 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées par des cyclones 
aux États-Unis. Le 22 mai, un cyclone 
à Joplin (Missouri) a tué 157 
personnes. Il s’agit du cyclone le plus 
meurtrier enregistré depuis que ce 
type d’événements a commencé à 
être relevé par des moyens 
modernes en 1947.

Une grande partie de l’Amérique du 
Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 
83 mm de pluie le 18 juillet, soit le 
jour le plus pluvieux jamais 
enregistré pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Mois de septembre et novembre les 
plus chauds en Europe du Nord depuis 
que les relevés ont commencé à être 
établis.

Les fortes pluies en Fédération de Russie 
font monter le niveau des cours d’eau. 
Des habitations et des terrains agricoles 
sont inondés dans quatre districts de la 
République d’Adygeya et de cinq 
districts de la région de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

Au Pakistan entre le 10 août et la 
mi-septembre, des inondations tuent, 
selon les estimations, 247 personnes et 
détruisent près d’un million d’habitations. 
1,7 million d’hectares sont touchés, y 
compris 647 000 hectares de terres 
cultivées. 

Températures extrêmement froides dans 
le nord de l’Inde en janvier. Le 10 janvier, 
New Delhi connaît la plus faible 
température jamais enregistrée pour ce 
mois.

L’épisode La Niña a eu des conséquences 
négatives sur les pluies saisonnières dans 
la Corne de l’Afrique, entraînant une 
grave sécheresse et une crise 
alimentaire. Au moins 13 millions de 
personnes sont touchées.

En février, le cyclone tropical de 
catégorie 3, Bingiza, provoque des pluies 
torrentielles le long de la côte nord-est 
de Madagascar. 19 000 personnes se 
retrouvent sans abris et 14 sont tuées.

De graves inondations faisant suite à 
des pluies de mousson frappent 
plusieurs états indiens à la �n août. 
Plus de 11 millions de personnes sont 
touchées et plus de 100 perdent la vie.

En Inde, les inondations engendrées par 
les pluies de mousson touchent plus de 
2 500 000 personnes et en tuent plus de 
130. Les états du Bengale occidental, de 
Bihar et de Kerala sont les plus a�ectés.

Les fortes pluies tombées entre juillet et 
octobre contribuent à la pire 
inondation en Thaïlande depuis 1942, 
tuant près de 800 personnes. Beaucoup 
de personnes sont aussi touchées au 
Cambodge et au Myanmar.

Plus de 12 millions de personnes sont 
touchées par de fortes pluies à compter 
du 1er septembre dans trois provinces 
chinoises. Les inondations entraînent la 
mort de 57 personnes et la disparition de 
29 autres. 

En Chine, les pluies de la mi-septembre 
conduisent à de fortes inondations et au 
moins 57 personnes perdent la vie dans 
plusieurs provinces. Plus de 120 000 
habitations sont détruites et les pertes 
économiques sont estimées initialement à 
2,7 milliards de dollars. 

Une tornade d’une grande violence dans 
la ville extrême orientale de 
Blagoveshchensk (Russie) est la première 
à frapper une grande ville russe.

Fortes chutes de neige dans certaines 
parties de la République de Corée du 11 
au 14 février. À Samcheok, la plus 
grande épaisseur de neige est mesurée 
depuis que des relevés ont commencé à 
être établis en 1911.

La sécheresse ayant débuté en avril 
touche 3,29 millions de personnes et 950 
000 têtes de bétail en Chine. C’est la 
sécheresse la plus grave jamais 
enregistrée dans cinq provinces.

En juillet, la tempête tropicale Nock-Ten 
touche terre trois fois. 72 décès sont 
signalés aux Philippines, au Viet Nam et 
en Chine. 

Des inondations brutales balaient la 
région de Mindanao dans le sud des 
Philippines suite à l’orage tropical Washi 
en décembre. Plus de 1 200 personnes 
sont tuées et des habitations sont 
emportées.

Le typhon Talas touche l’ouest et le 
centre du Japon en septembre. Le 
nombre de morts et de disparus 
dépasse les 100 personnes. Talas est le 
typhon le plus destructeur à frapper le 
Japon depuis 2004. 

Le cyclone tropical Yasi traverse la côte 
de l’état australien du Queensland le 2 
février. Il s’agit du premier cyclone de 
catégorie 5 à frapper l’Australie depuis 
1918.

Des inondations frappent une grande 
partie de l’état du Queensland 
(Australie), en janvier, entraînant des 
pertes économiques de 7,3 milliards de 
dollars.

L’Australie connaît la période mars-juin la 
plus froide depuis que des relevés ont 
commencé à être établis dans le pays en 
1950.

Mois de mai le plus chaud enregistré en 
Nouvelle-Zélande depuis le début des 
relevés en 1909.

Certaines parties de la Nouvelle-Zélande 
connaissent des températures 
anormalement froides du 14 au 16 août. 
Les premières chutes de neige tombent 
à Auckland depuis 1939.

Températures d’une faiblesse inégalée 
enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.

Aux États-Unis, une grande partie 
des plaines du Nord et de la chaîne 
des Rocheuses connaissent le mois 
de mai le plus humide jamais 
enregistré. Des chutes de neige sans 
précédent dans les Rocheuses ainsi 
que des pluies de printemps d’une 
densité quasi inégalée entraînent le 
débordement du �euve Missouri.

Des vents puissants faisant suite à la 
tempête tropicale Lee, ainsi que des 
températures élevées et la pire 
sécheresse observée durant une 
année embrasent le Texas. Près de 
21 000 incendies, les plus 
destructeurs de l’histoire du Texas 
détruisent plus de 1 500 
habitations.

En Australie, les précipitations 
moyennes de mars sont de 133,3 mm 
(117 % au-dessus de la moyenne), 
faisant de mars le mois le plus 
humide recensé depuis que des 
mesures ont commencé à être 
relevées il y a 112 ans.

Sécheresse Records de 
température/de 
précipitations

Orage 
violent/
tornade

Cyclone tropical Inondation



3UNE ANNÉE en PERSPECTIVE

United Kingdom experiences 
warmest April since record-keeping 
began in 1910. This is also the 
warmest April on record in England 
Wales, Scotland and Northern Ireland 
individually.

Parts of Mexico a�ected by very cold 
temperatures on 3-4 February. In the 
city of Juarez -18°C  is recorded, the 
lowest temperature since 1950.

Early in the year Cuba experiences 
worst drought in nearly half a 
century. Reservoirs are at one-�fth 
of normal levels. Government 
delivers water by road to more 
than 100 000 people.

In August Hurricane Irene creates a 
wide swath of destruction from the 
Caribbean up the entire east coast of 
the United States. At least 56 people 
are killed, 5.8 million lose electricity, 
and hundreds of thousands are 
ordered to evacuate.

In the United States, worst 
�ooding of the Mississippi River 
since 1927.

2011 is the fourth deadliest year 
for tornadoes in the United 
States. A tornado in Joplin, 
Missouri, on 22 May kills 157 
people. It is the country’s 
deadliest tornado since modern 
record-keeping began in 1947.

Extreme heat extends over much 
of North America in July. A 
number of records are broken.

Flooding and mudslides in the state 
of Rio de Janeiro in early January 
claim more than 800 lives. This is 
Brazil’s deadliest recorded natural 
disaster.

On 8 August a hailstorm with strong 
winds in southern Paraguay destroys 
homes and crops. More than 1 700 
families are a�ected.

Several parts of Argentina 
experience coldest October 
in �ve decades.

Buenos Aires, Argentina, receives 
83 mm of rain on 18 July, the 
second wettest day on record for 
this month.

Several locations across 
Argentina record lowest May 
rainfall since 1961.

Arctic sea ice extent is second lowest 
on record on 9 September, only 
slightly above the record minimum 
extent recorded in 2007.

Germany’s driest November since 
record-keeping began in 1881.

In April a violent sandstorm occurs in 
northern Germany, the result of 
extremely dry conditions. There is an 
80-vehicle pileup, with 20 cars 
catching �re.

Widespread �ooding across northern 
Namibia early in the year a�ects 
hundreds of thousands of people. 
These are the country’s worst 
recorded �oods.

Unseasonal rainfall is prevalent across 
parts of South Africa in early June. 
Some areas receive over ten times 
the average monthly rainfall.

Warmest September-November in 
northern Europe since 
record-keeping began.

Heavy rains in the Russian 
Federation raise river levels. There is 
�ooding of houses and agricultural 
land in four districts of the Republic 
of Adygeya and �ve districts of the 
Krasnodarskiy region.

Parts of Europe experience record 
high summer temperatures. As a 
result, at least ten people die in 
northern Italy on 23-24 August.

In Pakistan between 10 August and 
mid-September, �oods kill an 
estimated 247 people and destroy 
or damage almost a million homes. 
1.7 million ha of land is a�ected, 
including 647 000 ha of cropland.

Extremely cold temperatures in 
northern India in January. New Delhi’s 
lowest ever maximum temperature 
for that month is recorded on 10 
January. 

La Niña episode has adverse impacts 
on seasonal rains in the Horn of 
Africa, leading to a severe drought 
and food crisis. At least 13 million 
people are a�ected.

In February Tropical Cyclone Bingiza, 
a category 3 storm, provokes 
torrential rainfall along the northeast 
coast of Madagascar. 19 000 people 
are left homeless and 14 are killed.

Severe monsoon season �ooding in 
several Indian states beginning in 
late August. Over 11 million people 
are a�ected, with more than 100 
lives lost.

In India, �oods triggered by 
monsoon rains a�ect over 2 500 000 
people and kill more than 130. The 
states of West Bengal, Bihar and 
Kerala are the worst a�ected.  

Heavy rains between July and 
October contribute to worst 
�ooding in Thailand since 1942, 
killing nearly 800. Large numbers of 
people in Cambodia and Myanmar 
are also a�ected.

More than 12 million people a�ected 
by heavy rains beginning on 
1 September in three Chinese 
provinces. Floods leave 57 people 
dead and 29 missing. 

In China, mid-September rains lead 
to heavy �ooding and at least 57 
deaths in several provinces. More 
than 120 000 houses are destroyed 
and economic losses are initially 
estimated at US$2.7 billion.

A rare tornado in the far eastern city 
of Blagoveshchensk, Russian 
Federation, is the �rst on record to 
strike a major Russian city.

Heavy snowstorm in parts of the 
Republic of Korea on 11-14 February. 
At Samcheok the largest 
accumulation of snow is measured 
since record-keeping began in 1911.

Drought beginning in April a�ects 
3.29 million people and 950 000 
livestock in China. This is the most 
serious drought ever known in �ve 
provinces.

In July Tropical Storm Nock-Ten 
makes landfall three times. 72 deaths 
are reported in the Phillippines, Viet 
Nam and China.

Severe �ash �oods in the southern 
Mindanao region of the Phillippines 
as a result of Tropical Storm Washi in 
December. More than 1 200 people 
are killed and homes are washed 
away. 

Typhoon Talas a�ects western and 
central Japan in September. The 
number dead and missing exceeds 
100. Talas is the most destructive 
typhoon to hit Japan since 2004.

Tropical Cyclone Yasi crosses the 
coast of the Australian state of 
Queensland on 2 February. It is the 
�rst category 5 storm to strike 
Australia since 1918.

Floods a�ect much of the state of 
Queensland, Australia, in January, 
causing US$7.3 billion in economic 
losses. 

Australia experiences coolest 
March-June since national 
record-keeping began in 1950.

Warmest May in New Zealand since 
record-keeping began in 1909.

Parts of New Zealand experience 
abnormally cold temperatures on 
14-16 August. First snowfall in 
Auckland since 1939. 

Record low temperatures in 
Fairbanks, Alaska, USA on 15-19 
November. The lowest is -41°C on 
17 November.

In the United States, much of the 
Northern Plains and northern 
Rocky Mountains experiences 
wettest May on record. Flooding 
of the Missouri River is triggered 
by record snowfall in the Rockies 
as well as near-record spring 
rainfall.

Strong winds from Tropical 
Storm Lee, together with high 
temperatures and the state’s 
worst one-year drought, 
contribute to wild�res in Texas. 
Nearly 21 000 �res, the most 
destructive in the history of 
Texas, destroy more than 1 500 
homes. 

In Australia, average precipitation 
in March is 133.3 mm 
(117 per cent above average), 
producing the wettest March 
since record-keeping began 
112 years ago. 

El mes de abril con las temperaturas 
más altas registradas en Reino Unido 
desde  desde 1910, cuando se 
estableció el registro de  
temperaturas. Máximas temperaturas  
también en Inglaterra, Gales, Escocia e  
Irlanda del Norte en abril.

Zonas de México afectadas por muy 
bajas temperaturas los días 3 y 4 de 
febrero. En Ciudad Juárez se registran 
-18°C, la temperatura más baja desde 
1950.

A principios de año Cuba sufre la 
peor sequía en casi 50 años.  Las  
presas se quedan al 1/5 del nivel 
normal. El gobierno suministra 
agua por carretera a más  de 
100.000 personas.

En agosto, el huracán Irene deja una 
estela  de destrucción desde el Caribe 
a lo largo de toda la costa  este de 
EE.UU. Mueren al menos 56  
personas, 5,8 millones quedan sin  
electricidad y se ordena la 
evacuación de  cientos de miles.

Estados Unidos, peor crecida del 
Río Misisipi desde 1927.

2011. Mayor cifra de tornados en 
EE.UU. En Joplin, Missouri, un 
tornado deja 157 víctimas el 22 de 
mayo. Peor tornado desde 1947, 
cuando se estableció el registro  
de tornados de la era moderna.

Ola de calor extremo afecta gran 
parte de América del Norte en 
julio. Se baten diversos récords.

Inundaciones y deslizamientos de lodo 
en el estado de Río de Janeiro a 
principios de  enero cobran más de 
800 vidas. Peor desastre natural 
registrado en Brasil.

El 8 de agosto una tormenta de granizo 
y fuertes vientos destruye casas y 
cultivos al sur del Paraguay afectando a 
más de 1.700 familias.

El mes de octubre más frío en 
varias partes de  Argentina en 
50 años.

18 de julio, día más húmedo del 
mes en Buenos Aires (Argentina) 
con  83 mm de precipitación.

En varios lugares de Argentina se  
registran en mayo los niveles más 
bajos de precipitación desde 1961.

La extensión del hielo marino del 
Ártico  registrada el 9 de septiembre 
fue la segunda más baja, 
sololigeramente superior al récord de 
extensión mínima registrado en 2007.

El mes de Noviembre más seco en 
Alemania desde 1881 cuando se 
estableció el registro.

En abril, una violenta tormenta de 
arena azota el norte de Alemania 
como resultado de una  gran 
sequía.Un accidente en cadena 
involucra  a 80 coches, 20 de ellos se 
incendian.

Grandes inundaciones en la zona norte 
de Namibia a principios de año afectan 
a cientos de miles de personas.
Peores inundaciones registradas en el 
país.

Lluvias fuera de estación afectan 
partes de Sudáfrica a principios de 
junio. En algunas zonas la media de 
precipitaciones  para un mes se 
multiplica por 10.

Los meses comprendidos entre 
septiembre y noviembre fueron los 
meses más cálidos en el norte de 
Europa desde que se establecieron los 
registros.

Abundantes precipitaciones en la 
Federación de Rusia provocaron un 
aumento del nivel de  los ríos. Se 
produjeron inundaciones de viviendas 
y  terrenos agrícolas en cuatro distritos 
de la República de Adygeya y en cinco 
distritos  de la región de Krasnodarskiy.

Partes de Europa experimentan altas  
temperaturas sin precedentes 
enverano,  que causan la muerte de 
al menos 10  personas en el norte de 
Italia,  los días 23 y 24 de agosto.

En Pakistán, inundaciones ocurridas 
entre  el 10 de agosto y mediados de 
septiembre provocaron 247 muertes y 
destruyeron o dañaron casi un millón de 
viviendas. Resultaron afectados 1,7 
millones de ha de tierra,  entre ellas, 647 
000 ha de tierra de cultivo.

Temperaturas muy bajas en el norte de 
la  India en enero. El 10 de enero 
Nueva  Delhi registra la temperatura 
máxima más baja recordada para ese 
mes. 

El fenómeno de “La Niña” incide 
negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
millones de personas.

En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
sin hogar a 19.000 personas y 
ocasionando la muerte de otras 14

Graves inundaciones en la 
temporada de monzones asolan 
varios estados de la India a �nales 
de agosto, con un saldo de más de 
11 millones de personas afectadas y 
más de 100 muertos..

En India, inundaciones provocadas por 
lluvias monzónicas afectan a más de  2 
500 000 personas y causan más de 130 
muertos. Estados más afectados: 
Bengala Occidental, Bihar y Kerala. 

Fuertes lluvias entre julio y octubre  
provocan la peor inundación en 
Tailandia desde 1942, con alrededor 
de 800 muertes.  Muchas personas se 
ven afectadas también en Camboya y 
Myanmar

Más de 12 millones de personas se ven 
afectadas por fuertes lluvias que 
comenzaron en tres  provincias de 
China el 1 de septiembre,  y dejaron un 
saldo de 57 muertos y 29 
desaparecidos.
 

En China, las lluvias de mediados de 
septiembre provocaron grandes 
inundaciones en varias provincias y la 
muerte de al menos 57 personas. 
Destruyeron más de 120.000 viviendas y las 
pérdidas económicas se  calculan 
inicialmente en 2.700 millones  de dólares.

Un inusual tornado afecta la ciudad 
rusa de  Blagoveshchens; según 
registros es el  primer tornado que 
azota una importante ciudad rusa.

Grandes nevadas en zonas de la  
República de Corea del 11 al 14 de 
febrero. Mayor acumulación de nieve 
en Samcheok desde  1911, fecha en la 
que se estableció el registro.

Sequía en abril afecta a  3,29 millones 
de personas y 950.000 cabezas de 
ganado en China. Peor sequíaque se 
recuerda en cinco provincias.

En julio, tormenta tropical Nock-Ten 
toca tierra tres veces en Filipina. Se 
registran 72 muertes en Filipinas,  Viet 
Nam y China.

Grandes nubes de cenizas provocadas 
por la tormenta tropical Washi en la 
región de Mindanao al sur de Filipinas 
en diciembre,  causan 1.200 muertes y 
la destrucción  de viviendas.

En septiembre, el TifónTalas azota  el 
centro y occidente de Japón. Más de 
100 muertos  y desaparecidos. Es el 
tifón más devastador que azota el 
país desde 2004.

Ciclón tropical Yasi atraviesa la costa 
del estado de Queensland el 2 de 
febrero. Es el primero de categoría 5 
que azota Australia desde 1918.

En enero, inundaciones asolan gran 
parte del estado de Queensland en 
Australia  provocando pérdidas 
económicas por 7.300 millones de 
dólares de los EEUU.

De marzo a junio se registran en 
Australia las temperaturas más bajas 
para ese período  desde que en 1950 
se creara el registro nacional.

El mes de mayo más cálido en Nueva 
Zelanda desde que se establecieron 
los registros en 1909.

En partes de Nueva Zelanda se 
registran temperaturas inusualmente 
frías del 14 al 16 de agosto. Nieva por 
primera vez en Auckland desde 1939. 

Bajas temperaturas sin 
precedentes en Fairbanks, Alaska, 
(EE.UU.), del 15 al 19 de 
noviembre. Temperatura más 
baja 41°C, el 17 de noviembre.

EE.UU. Máximo nivel de 
precipitaciones registrado en 
mayo  en las llanuras del norte y 
en la zona norte de las Montañas 
Rocosas.  Crecida del Río Missouri 
como  resultado de nevadas sin 
precedentes  en las Rocosas y 
precipitaciones primaverales 
cercanas al récord.

Fuertes vientos inducidos por la 
tormenta tropical Lee, asociados a 
altas temperaturas y  la peor 
sequía que sufre el estado en  
todo un año, provocan incendios 
devastadores en Texas. Unos 
21.000 incendios, los más 
destructivos de la  historia de 
Texas, destruyen más de  1.500 
hogares.

En Australia, la precipitación media 
en marzo fue de 133,3 mm (117% 
superior al promedio), lo que 
indica que este mes has sido el 
más  húmedo desde que se 
establecieron los registros hace 
112 años.

Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Zonas de México afectadas por muy 
bajas temperaturas los días 3 y 4 de 
febrero. En Ciudad Juárez se registran 
-18°C, la temperatura más baja desde 
1950.

A principios de año Cuba sufre la 
peor sequía en casi 50 años.  Las  
presas se quedan al 1/5 del nivel 
normal. El gobierno suministra 
agua por carretera a más  de 
100.000 personas.

En agosto, el huracán Irene deja una 
estela  de destrucción desde el Caribe 
a lo largo de toda la costa  este de 
EE.UU. Mueren al menos 56  
personas, 5,8 millones quedan sin  
electricidad y se ordena la 
evacuación de  cientos de miles.

Estados Unidos, peor crecida del 
Río Misisipi desde 1927.

2011. Mayor cifra de tornados en 
EE.UU. En Joplin, Missouri, un 
tornado deja 157 víctimas el 22 de 
mayo. Peor tornado desde 1947, 
cuando se estableció el registro  
de tornados de la era moderna.

Ola de calor extremo afecta gran 
parte de América del Norte en 
julio. Se baten diversos récords.

Inundaciones y deslizamientos de lodo 
en el estado de Río de Janeiro a 
principios de  enero cobran más de 
800 vidas. Peor desastre natural 
registrado en Brasil.

El 8 de agosto una tormenta de granizo 
y fuertes vientos destruye casas y 
cultivos al sur del Paraguay afectando a 
más de 1.700 familias.

El mes de octubre más frío en 
varias partes de  Argentina en 
50 años.

18 de julio, día más húmedo del 
mes en Buenos Aires (Argentina) 
con  83 mm de precipitación.

En varios lugares de Argentina se  
registran en mayo los niveles más 
bajos de precipitación desde 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

El mes de Noviembre más seco en 
Alemania desde 1881 cuando se 
estableció el registro.

En abril, una violenta tormenta de 
arena azota el norte de Alemania 
como resultado de una  gran 
sequía.Un accidente en cadena 
involucra  a 80 coches, 20 de ellos se 
incendian.

Grandes inundaciones en la zona norte 
de Namibia a principios de año afectan 
a cientos de miles de personas.
Peores inundaciones registradas en el 
país.

Lluvias fuera de estación afectan 
partes de Sudáfrica a principios de 
junio. En algunas zonas la media de 
precipitaciones  para un mes se 
multiplica por 10.

Los meses comprendidos entre 
septiembre y noviembre fueron los 
meses más cálidos en el norte de 
Europa desde que se establecieron los 
registros.

Abundantes precipitaciones en la 
Federación de Rusia provocaron un 
aumento del nivel de  los ríos. Se 
produjeron inundaciones de viviendas 
y  terrenos agrícolas en cuatro distritos 
de la República de Adygeya y en cinco 
distritos  de la región de Krasnodarskiy.

Partes de Europa experimentan altas  
temperaturas sin precedentes 
enverano,  que causan la muerte de 
al menos 10  personas en el norte de 
Italia,  los días 23 y 24 de agosto.

En Pakistán, inundaciones ocurridas 
entre  el 10 de agosto y mediados de 
septiembre provocaron 247 muertes y 
destruyeron o dañaron casi un millón de 
viviendas. Resultaron afectados 1,7 
millones de ha de tierra,  entre ellas, 647 
000 ha de tierra de cultivo.

Temperaturas muy bajas en el norte de 
la  India en enero. El 10 de enero 
Nueva  Delhi registra la temperatura 
máxima más baja recordada para ese 
mes. 

El fenómeno de “La Niña” incide 
negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
millones de personas.

En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
sin hogar a 19.000 personas y 
ocasionando la muerte de otras 14

Graves inundaciones en la 
temporada de monzones asolan 
varios estados de la India a �nales 
de agosto, con un saldo de más de 
11 millones de personas afectadas y 
más de 100 muertos..

En India, inundaciones provocadas por 
lluvias monzónicas afectan a más de  2 
500 000 personas y causan más de 130 
muertos. Estados más afectados: 
Bengala Occidental, Bihar y Kerala. 

Fuertes lluvias entre julio y octubre  
provocan la peor inundación en 
Tailandia desde 1942, con alrededor 
de 800 muertes.  Muchas personas se 
ven afectadas también en Camboya y 
Myanmar

Más de 12 millones de personas se ven 
afectadas por fuertes lluvias que 
comenzaron en tres  provincias de 
China el 1 de septiembre,  y dejaron un 
saldo de 57 muertos y 29 
desaparecidos.
 

En China, las lluvias de mediados de 
septiembre provocaron grandes 
inundaciones en varias provincias y la 
muerte de al menos 57 personas. 
Destruyeron más de 120.000 viviendas y las 
pérdidas económicas se  calculan 
inicialmente en 2.700 millones  de dólares.

Un inusual tornado afecta la ciudad 
rusa de  Blagoveshchens; según 
registros es el  primer tornado que 
azota una importante ciudad rusa.

Grandes nevadas en zonas de la  
República de Corea del 11 al 14 de 
febrero. Mayor acumulación de nieve 
en Samcheok desde  1911, fecha en la 
que se estableció el registro.

Sequía en abril afecta a  3,29 millones 
de personas y 950.000 cabezas de 
ganado en China. Peor sequíaque se 
recuerda en cinco provincias.

En julio, tormenta tropical Nock-Ten 
toca tierra tres veces en Filipina. Se 
registran 72 muertes en Filipinas,  Viet 
Nam y China.

Grandes nubes de cenizas provocadas 
por la tormenta tropical Washi en la 
región de Mindanao al sur de Filipinas 
en diciembre,  causan 1.200 muertes y 
la destrucción  de viviendas.

En septiembre, el TifónTalas azota  el 
centro y occidente de Japón. Más de 
100 muertos  y desaparecidos. Es el 
tifón más devastador que azota el 
país desde 2004.

Ciclón tropical Yasi atraviesa la costa 
del estado de Queensland el 2 de 
febrero. Es el primero de categoría 5 
que azota Australia desde 1918.

En enero, inundaciones asolan gran 
parte del estado de Queensland en 
Australia  provocando pérdidas 
económicas por 7.300 millones de 
dólares de los EEUU.

De marzo a junio se registran en 
Australia las temperaturas más bajas 
para ese período  desde que en 1950 
se creara el registro nacional.

El mes de mayo más cálido en Nueva 
Zelanda desde que se establecieron 
los registros en 1909.

En partes de Nueva Zelanda se 
registran temperaturas inusualmente 
frías del 14 al 16 de agosto. Nieva por 
primera vez en Auckland desde 1939. 

Températures d’une faiblesse inégalée 
enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.

EE.UU. Máximo nivel de 
precipitaciones registrado en 
mayo  en las llanuras del norte y 
en la zona norte de las Montañas 
Rocosas.  Crecida del Río Missouri 
como  resultado de nevadas sin 
precedentes  en las Rocosas y 
precipitaciones primaverales 
cercanas al récord.

Fuertes vientos inducidos por la 
tormenta tropical Lee, asociados a 
altas temperaturas y  la peor 
sequía que sufre el estado en  
todo un año, provocan incendios 
devastadores en Texas. Unos 
21.000 incendios, los más 
destructivos de la  historia de 
Texas, destruyen más de  1.500 
hogares.

En Australia, la precipitación media 
en marzo fue de 133,3 mm (117% 
superior al promedio), lo que 
indica que este mes has sido el 
más  húmedo desde que se 
establecieron los registros hace 
112 años.

Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Certaines parties du Mexique sou�rent de 
basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
demi-siècle. Le niveau des réservoirs 
tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 

En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
Au moins 56 personnes sont tuées, 5,8 
millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 

2011 se situe au quatrième rang 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées par des cyclones 
aux États-Unis. Le 22 mai, un cyclone 
à Joplin (Missouri) a tué 157 
personnes. Il s’agit du cyclone le plus 
meurtrier enregistré depuis que ce 
type d’événements a commencé à 
être relevé par des moyens 
modernes en 1947.

Une grande partie de l’Amérique du 
Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 83 
mm de pluie le 18 juillet, soit le jour 
le plus pluvieux jamais enregistré 
pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Los meses comprendidos entre 
septiembre y noviembre fueron los 
meses más cálidos en el norte de 
Europa desde que se establecieron los 
registros.

Abundantes precipitaciones en la 
Federación de Rusia provocaron un 
aumento del nivel de  los ríos. Se 
produjeron inundaciones de viviendas 
y  terrenos agrícolas en cuatro distritos 
de la República de Adygeya y en cinco 
distritos  de la región de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

En Pakistán, inundaciones ocurridas 
entre  el 10 de agosto y mediados de 
septiembre provocaron 247 muertes y 
destruyeron o dañaron casi un millón de 
viviendas. Resultaron afectados 1,7 
millones de ha de tierra,  entre ellas, 647 
000 ha de tierra de cultivo.

Temperaturas muy bajas en el norte de 
la  India en enero. El 10 de enero 
Nueva  Delhi registra la temperatura 
máxima más baja recordada para ese 
mes. 

El fenómeno de “La Niña” incide 
negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
millones de personas.

En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
sin hogar a 19.000 personas y 
ocasionando la muerte de otras 14

Graves inundaciones en la 
temporada de monzones asolan 
varios estados de la India a �nales 
de agosto, con un saldo de más de 
11 millones de personas afectadas y 
más de 100 muertos..

En India, inundaciones provocadas por 
lluvias monzónicas afectan a más de  2 
500 000 personas y causan más de 130 
muertos. Estados más afectados: 
Bengala Occidental, Bihar y Kerala. 

Fuertes lluvias entre julio y octubre  
provocan la peor inundación en 
Tailandia desde 1942, con alrededor 
de 800 muertes.  Muchas personas se 
ven afectadas también en Camboya y 
Myanmar

Más de 12 millones de personas se ven 
afectadas por fuertes lluvias que 
comenzaron en tres  provincias de 
China el 1 de septiembre,  y dejaron un 
saldo de 57 muertos y 29 
desaparecidos.
 

En China, las lluvias de mediados de 
septiembre provocaron grandes 
inundaciones en varias provincias y la 
muerte de al menos 57 personas. 
Destruyeron más de 120.000 viviendas y las 
pérdidas económicas se  calculan 
inicialmente en 2.700 millones  de dólares.

Un inusual tornado afecta la ciudad 
rusa de  Blagoveshchens; según 
registros es el  primer tornado que 
azota una importante ciudad rusa.

Grandes nevadas en zonas de la  
República de Corea del 11 al 14 de 
febrero. Mayor acumulación de nieve 
en Samcheok desde  1911, fecha en la 
que se estableció el registro.

Sequía en abril afecta a  3,29 millones 
de personas y 950.000 cabezas de 
ganado en China. Peor sequíaque se 
recuerda en cinco provincias.

En julio, tormenta tropical Nock-Ten 
toca tierra tres veces en Filipina. Se 
registran 72 muertes en Filipinas,  Viet 
Nam y China.

Grandes nubes de cenizas provocadas 
por la tormenta tropical Washi en la 
región de Mindanao al sur de Filipinas 
en diciembre,  causan 1.200 muertes y 
la destrucción  de viviendas.

En septiembre, el TifónTalas azota  el 
centro y occidente de Japón. Más de 
100 muertos  y desaparecidos. Es el 
tifón más devastador que azota el 
país desde 2004.

Ciclón tropical Yasi atraviesa la costa 
del estado de Queensland el 2 de 
febrero. Es el primero de categoría 5 
que azota Australia desde 1918.

En enero, inundaciones asolan gran 
parte del estado de Queensland en 
Australia  provocando pérdidas 
económicas por 7.300 millones de 
dólares de los EEUU.

De marzo a junio se registran en 
Australia las temperaturas más bajas 
para ese período  desde que en 1950 
se creara el registro nacional.

El mes de mayo más cálido en Nueva 
Zelanda desde que se establecieron 
los registros en 1909.

En partes de Nueva Zelanda se 
registran temperaturas inusualmente 
frías del 14 al 16 de agosto. Nieva por 
primera vez en Auckland desde 1939. 

Températures d’une faiblesse inégalée 
enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.

Aux États-Unis, une grande partie 
des plaines du Nord et de la chaîne 
des Rocheuses connaissent le mois 
de mai le plus humide jamais 
enregistré. Des chutes de neige sans 
précédent dans les Rocheuses ainsi 
que des pluies de printemps d’une 
densité quasi inégalée entraînent le 
débordement du �euve Missouri.

Des vents puissants faisant suite à la 
tempête tropicale Lee, ainsi que des 
températures élevées et la pire 
sécheresse observée durant une 
année embrasent le Texas. Près de 
21 000 incendies, les plus 
destructeurs de l’histoire du Texas 
détruisent plus de 1 500 
habitations.

En Australia, la precipitación media 
en marzo fue de 133,3 mm (117% 
superior al promedio), lo que 
indica que este mes has sido el 
más  húmedo desde que se 
establecieron los registros hace 
112 años.

Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Certaines parties du Mexique sou�rent de 
basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
demi-siècle. Le niveau des réservoirs 
tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 

En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
Au moins 56 personnes sont tuées, 5,8 
millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 

2011 se situe au quatrième rang 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées par des cyclones 
aux États-Unis. Le 22 mai, un cyclone 
à Joplin (Missouri) a tué 157 
personnes. Il s’agit du cyclone le plus 
meurtrier enregistré depuis que ce 
type d’événements a commencé à 
être relevé par des moyens 
modernes en 1947.

Une grande partie de l’Amérique du 
Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 83 
mm de pluie le 18 juillet, soit le jour 
le plus pluvieux jamais enregistré 
pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Mois de septembre et novembre les 
plus chauds en Europe du Nord depuis 
que les relevés ont commencé à être 
établis.

Les fortes pluies en Fédération de Russie 
font monter le niveau des cours d’eau. 
Des habitations et des terrains agricoles 
sont inondés dans quatre districts de la 
République d’Adygeya et de cinq 
districts de la région de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

Au Pakistan entre le 10 août et la 
mi-septembre, des inondations tuent, 
selon les estimations, 247 personnes et 
détruisent près d’un million d’habitations. 
1,7 million d’hectares sont touchés, y 
compris 647 000 hectares de terres 
cultivées. 

Temperaturas muy bajas en el norte de 
la  India en enero. El 10 de enero 
Nueva  Delhi registra la temperatura 
máxima más baja recordada para ese 
mes. 

El fenómeno de “La Niña” incide 
negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
millones de personas.

En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
sin hogar a 19.000 personas y 
ocasionando la muerte de otras 14

Graves inundaciones en la 
temporada de monzones asolan 
varios estados de la India a �nales 
de agosto, con un saldo de más de 
11 millones de personas afectadas y 
más de 100 muertos..

En India, inundaciones provocadas por 
lluvias monzónicas afectan a más de  2 
500 000 personas y causan más de 130 
muertos. Estados más afectados: 
Bengala Occidental, Bihar y Kerala. 

Fuertes lluvias entre julio y octubre  
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Tailandia desde 1942, con alrededor 
de 800 muertes.  Muchas personas se 
ven afectadas también en Camboya y 
Myanmar

Plus de 12 millions de personnes sont 
touchées par de fortes pluies à compter 
du 1er septembre dans trois provinces 
chinoises. Les inondations entraînent la 
mort de 57 personnes et la disparition de 
29 autres. 

En China, las lluvias de mediados de 
septiembre provocaron grandes 
inundaciones en varias provincias y la 
muerte de al menos 57 personas. 
Destruyeron más de 120.000 viviendas y las 
pérdidas económicas se  calculan 
inicialmente en 2.700 millones  de dólares.

Un inusual tornado afecta la ciudad 
rusa de  Blagoveshchens; según 
registros es el  primer tornado que 
azota una importante ciudad rusa.

Grandes nevadas en zonas de la  
República de Corea del 11 al 14 de 
febrero. Mayor acumulación de nieve 
en Samcheok desde  1911, fecha en la 
que se estableció el registro.

Sequía en abril afecta a  3,29 millones 
de personas y 950.000 cabezas de 
ganado en China. Peor sequíaque se 
recuerda en cinco provincias.

En julio, tormenta tropical Nock-Ten 
toca tierra tres veces en Filipina. Se 
registran 72 muertes en Filipinas,  Viet 
Nam y China.

Grandes nubes de cenizas provocadas 
por la tormenta tropical Washi en la 
región de Mindanao al sur de Filipinas 
en diciembre,  causan 1.200 muertes y 
la destrucción  de viviendas.

En septiembre, el TifónTalas azota  el 
centro y occidente de Japón. Más de 
100 muertos  y desaparecidos. Es el 
tifón más devastador que azota el 
país desde 2004.

Ciclón tropical Yasi atraviesa la costa 
del estado de Queensland el 2 de 
febrero. Es el primero de categoría 5 
que azota Australia desde 1918.
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parte del estado de Queensland en 
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económicas por 7.300 millones de 
dólares de los EEUU.
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détruisent plus de 1 500 
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tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 
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�euve Mississippi provoque les pires 
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cultures. Plus de 1 700 familles sont 
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mm de pluie le 18 juillet, soit le jour 
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pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
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Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Mois de septembre et novembre les 
plus chauds en Europe du Nord depuis 
que les relevés ont commencé à être 
établis.

Les fortes pluies en Fédération de Russie 
font monter le niveau des cours d’eau. 
Des habitations et des terrains agricoles 
sont inondés dans quatre districts de la 
République d’Adygeya et de cinq 
districts de la région de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

Au Pakistan entre le 10 août et la 
mi-septembre, des inondations tuent, 
selon les estimations, 247 personnes et 
détruisent près d’un million d’habitations. 
1,7 million d’hectares sont touchés, y 
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negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
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En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
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ocasionando la muerte de otras 14
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Plus de 12 millions de personnes sont 
touchées par de fortes pluies à compter 
du 1er septembre dans trois provinces 
chinoises. Les inondations entraînent la 
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superior al promedio), lo que 
indica que este mes has sido el 
más  húmedo desde que se 
establecieron los registros hace 
112 años.

Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Certaines parties du Mexique sou�rent de 
basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
demi-siècle. Le niveau des réservoirs 
tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 

En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
Au moins 56 personnes sont tuées, 5,8 
millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 

2011 se situe au quatrième rang 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées par des cyclones 
aux États-Unis. Le 22 mai, un cyclone 
à Joplin (Missouri) a tué 157 
personnes. Il s’agit du cyclone le plus 
meurtrier enregistré depuis que ce 
type d’événements a commencé à 
être relevé par des moyens 
modernes en 1947.

Une grande partie de l’Amérique du 
Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 83 
mm de pluie le 18 juillet, soit le jour 
le plus pluvieux jamais enregistré 
pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Mois de septembre et novembre les 
plus chauds en Europe du Nord depuis 
que les relevés ont commencé à être 
établis.

Les fortes pluies en Fédération de Russie 
font monter le niveau des cours d’eau. 
Des habitations et des terrains agricoles 
sont inondés dans quatre districts de la 
République d’Adygeya et de cinq 
districts de la région de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

Au Pakistan entre le 10 août et la 
mi-septembre, des inondations tuent, 
selon les estimations, 247 personnes et 
détruisent près d’un million d’habitations. 
1,7 million d’hectares sont touchés, y 
compris 647 000 hectares de terres 
cultivées. 

Températures extrêmement froides dans 
le nord de l’Inde en janvier. Le 10 janvier, 
New Delhi connaît la plus faible 
température jamais enregistrée pour ce 
mois.

El fenómeno de “La Niña” incide 
negativamente en temporada de lluvias 
en el Cuerno de África provocando 
sequías y crisis alimentarias graves. 
Resultan afectadas al menos 13 
millones de personas.

En febrero, ciclón tropical Bingiza, de 
categoría 3, provoca lluvias 
torrenciales en toda la costa 
nororiental de Madagascar dejando 
sin hogar a 19.000 personas y 
ocasionando la muerte de otras 14

De graves inondations faisant suite à 
des pluies de mousson frappent 
plusieurs états indiens à la �n août. 
Plus de 11 millions de personnes sont 
touchées et plus de 100 perdent la vie.

En Inde, les inondations engendrées par 
les pluies de mousson touchent plus de 
2 500 000 personnes et en tuent plus de 
130. Les états du Bengale occidental, de 
Bihar et de Kerala sont les plus a�ectés.

Les fortes pluies tombées entre juillet et 
octobre contribuent à la pire 
inondation en Thaïlande depuis 1942, 
tuant près de 800 personnes. Beaucoup 
de personnes sont aussi touchées au 
Cambodge et au Myanmar.

Plus de 12 millions de personnes sont 
touchées par de fortes pluies à compter 
du 1er septembre dans trois provinces 
chinoises. Les inondations entraînent la 
mort de 57 personnes et la disparition de 
29 autres. 

En Chine, les pluies de la mi-septembre 
conduisent à de fortes inondations et au 
moins 57 personnes perdent la vie dans 
plusieurs provinces. Plus de 120 000 
habitations sont détruites et les pertes 
économiques sont estimées initialement à 
2,7 milliards de dollars. 

Une tornade d’une grande violence dans 
la ville extrême orientale de 
Blagoveshchensk (Russie) est la première 
à frapper une grande ville russe.

Fortes chutes de neige dans certaines 
parties de la République de Corée du 11 
au 14 février. À Samcheok, la plus 
grande épaisseur de neige est mesurée 
depuis que des relevés ont commencé à 
être établis en 1911.

La sécheresse ayant débuté en avril 
touche 3,29 millions de personnes et 950 
000 têtes de bétail en Chine. C’est la 
sécheresse la plus grave jamais 
enregistrée dans cinq provinces.

En juillet, la tempête tropicale Nock-Ten 
touche terre trois fois. 72 décès sont 
signalés aux Philippines, au Viet Nam et 
en Chine. 

Grandes nubes de cenizas provocadas 
por la tormenta tropical Washi en la 
región de Mindanao al sur de Filipinas 
en diciembre,  causan 1.200 muertes y 
la destrucción  de viviendas.

Le typhon Talas touche l’ouest et le 
centre du Japon en septembre. Le 
nombre de morts et de disparus 
dépasse les 100 personnes. Talas est le 
typhon le plus destructeur à frapper le 
Japon depuis 2004. 

Ciclón tropical Yasi atraviesa la costa 
del estado de Queensland el 2 de 
febrero. Es el primero de categoría 5 
que azota Australia desde 1918.

En enero, inundaciones asolan gran 
parte del estado de Queensland en 
Australia  provocando pérdidas 
económicas por 7.300 millones de 
dólares de los EEUU.

De marzo a junio se registran en 
Australia las temperaturas más bajas 
para ese período  desde que en 1950 
se creara el registro nacional.

El mes de mayo más cálido en Nueva 
Zelanda desde que se establecieron 
los registros en 1909.

En partes de Nueva Zelanda se 
registran temperaturas inusualmente 
frías del 14 al 16 de agosto. Nieva por 
primera vez en Auckland desde 1939. 

Températures d’une faiblesse inégalée 
enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.

Aux États-Unis, une grande partie 
des plaines du Nord et de la chaîne 
des Rocheuses connaissent le mois 
de mai le plus humide jamais 
enregistré. Des chutes de neige sans 
précédent dans les Rocheuses ainsi 
que des pluies de printemps d’une 
densité quasi inégalée entraînent le 
débordement du �euve Missouri.

Des vents puissants faisant suite à la 
tempête tropicale Lee, ainsi que des 
températures élevées et la pire 
sécheresse observée durant une 
année embrasent le Texas. Près de 
21 000 incendies, les plus 
destructeurs de l’histoire du Texas 
détruisent plus de 1 500 
habitations.

En Australia, la precipitación media 
en marzo fue de 133,3 mm (117% 
superior al promedio), lo que 
indica que este mes has sido el 
más  húmedo desde que se 
establecieron los registros hace 
112 años.

Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Certaines parties du Mexique sou�rent de 
basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
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tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
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ravageant tout sur son passage jusqu’à 
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millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.
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pour ce qui est du nombre de 
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à Joplin (Missouri) a tué 157 
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Une tornade d’une grande violence dans 
la ville extrême orientale de 
Blagoveshchensk (Russie) est la première 
à frapper une grande ville russe.

Fortes chutes de neige dans certaines 
parties de la République de Corée du 11 
au 14 février. À Samcheok, la plus 
grande épaisseur de neige est mesurée 
depuis que des relevés ont commencé à 
être établis en 1911.

La sécheresse ayant débuté en avril 
touche 3,29 millions de personnes et 950 
000 têtes de bétail en Chine. C’est la 
sécheresse la plus grave jamais 
enregistrée dans cinq provinces.

En juillet, la tempête tropicale Nock-Ten 
touche terre trois fois. 72 décès sont 
signalés aux Philippines, au Viet Nam et 
en Chine. 

Des inondations brutales balaient la 
région de Mindanao dans le sud des 
Philippines suite à l’orage tropical Washi 
en décembre. Plus de 1 200 personnes 
sont tuées et des habitations sont 
emportées.

Le typhon Talas touche l’ouest et le 
centre du Japon en septembre. Le 
nombre de morts et de disparus 
dépasse les 100 personnes. Talas est le 
typhon le plus destructeur à frapper le 
Japon depuis 2004. 

Le cyclone tropical Yasi traverse la côte 
de l’état australien du Queensland le 2 
février. Il s’agit du premier cyclone de 
catégorie 5 à frapper l’Australie depuis 
1918.

Des inondations frappent une grande 
partie de l’état du Queensland 
(Australie), en janvier, entraînant des 
pertes économiques de 7,3 milliards de 
dollars.

L’Australie connaît la période mars-juin la 
plus froide depuis que des relevés ont 
commencé à être établis dans le pays en 
1950.

Mois de mai le plus chaud enregistré en 
Nouvelle-Zélande depuis le début des 
relevés en 1909.

Certaines parties de la Nouvelle-Zélande 
connaissent des températures 
anormalement froides du 14 au 16 août. 
Les premières chutes de neige tombent 
à Auckland depuis 1939.

Températures d’une faiblesse inégalée 
enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.

Aux États-Unis, une grande partie 
des plaines du Nord et de la chaîne 
des Rocheuses connaissent le mois 
de mai le plus humide jamais 
enregistré. Des chutes de neige sans 
précédent dans les Rocheuses ainsi 
que des pluies de printemps d’une 
densité quasi inégalée entraînent le 
débordement du �euve Missouri.

Des vents puissants faisant suite à la 
tempête tropicale Lee, ainsi que des 
températures élevées et la pire 
sécheresse observée durant une 
année embrasent le Texas. Près de 
21 000 incendies, les plus 
destructeurs de l’histoire du Texas 
détruisent plus de 1 500 
habitations.

En Australie, les précipitations 
moyennes de mars sont de 133,3 mm 
(117 % au-dessus de la moyenne), 
faisant de mars le mois le plus 
humide recensé depuis que des 
mesures ont commencé à être 
relevées il y a 112 ans.

Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Certaines parties du Mexique sou�rent de 
basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
demi-siècle. Le niveau des réservoirs 
tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 

En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
Au moins 56 personnes sont tuées, 5,8 
millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 

2011 se situe au quatrième rang 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées par des cyclones 
aux États-Unis. Le 22 mai, un cyclone 
à Joplin (Missouri) a tué 157 
personnes. Il s’agit du cyclone le plus 
meurtrier enregistré depuis que ce 
type d’événements a commencé à 
être relevé par des moyens 
modernes en 1947.

Une grande partie de l’Amérique du 
Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 
83 mm de pluie le 18 juillet, soit le 
jour le plus pluvieux jamais 
enregistré pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Mois de septembre et novembre les 
plus chauds en Europe du Nord depuis 
que les relevés ont commencé à être 
établis.

Les fortes pluies en Fédération de Russie 
font monter le niveau des cours d’eau. 
Des habitations et des terrains agricoles 
sont inondés dans quatre districts de la 
République d’Adygeya et de cinq 
districts de la région de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

Au Pakistan entre le 10 août et la 
mi-septembre, des inondations tuent, 
selon les estimations, 247 personnes et 
détruisent près d’un million d’habitations. 
1,7 million d’hectares sont touchés, y 
compris 647 000 hectares de terres 
cultivées. 

Températures extrêmement froides dans 
le nord de l’Inde en janvier. Le 10 janvier, 
New Delhi connaît la plus faible 
température jamais enregistrée pour ce 
mois.

L’épisode La Niña a eu des conséquences 
négatives sur les pluies saisonnières dans 
la Corne de l’Afrique, entraînant une 
grave sécheresse et une crise 
alimentaire. Au moins 13 millions de 
personnes sont touchées.

En février, le cyclone tropical de 
catégorie 3, Bingiza, provoque des pluies 
torrentielles le long de la côte nord-est 
de Madagascar. 19 000 personnes se 
retrouvent sans abris et 14 sont tuées.

De graves inondations faisant suite à 
des pluies de mousson frappent 
plusieurs états indiens à la �n août. 
Plus de 11 millions de personnes sont 
touchées et plus de 100 perdent la vie.

En Inde, les inondations engendrées par 
les pluies de mousson touchent plus de 
2 500 000 personnes et en tuent plus de 
130. Les états du Bengale occidental, de 
Bihar et de Kerala sont les plus a�ectés.

Les fortes pluies tombées entre juillet et 
octobre contribuent à la pire 
inondation en Thaïlande depuis 1942, 
tuant près de 800 personnes. Beaucoup 
de personnes sont aussi touchées au 
Cambodge et au Myanmar.

Plus de 12 millions de personnes sont 
touchées par de fortes pluies à compter 
du 1er septembre dans trois provinces 
chinoises. Les inondations entraînent la 
mort de 57 personnes et la disparition de 
29 autres. 

En Chine, les pluies de la mi-septembre 
conduisent à de fortes inondations et au 
moins 57 personnes perdent la vie dans 
plusieurs provinces. Plus de 120 000 
habitations sont détruites et les pertes 
économiques sont estimées initialement à 
2,7 milliards de dollars. 

Une tornade d’une grande violence dans 
la ville extrême orientale de 
Blagoveshchensk (Russie) est la première 
à frapper une grande ville russe.

Fortes chutes de neige dans certaines 
parties de la République de Corée du 11 
au 14 février. À Samcheok, la plus 
grande épaisseur de neige est mesurée 
depuis que des relevés ont commencé à 
être établis en 1911.

La sécheresse ayant débuté en avril 
touche 3,29 millions de personnes et 950 
000 têtes de bétail en Chine. C’est la 
sécheresse la plus grave jamais 
enregistrée dans cinq provinces.

En juillet, la tempête tropicale Nock-Ten 
touche terre trois fois. 72 décès sont 
signalés aux Philippines, au Viet Nam et 
en Chine. 

Des inondations brutales balaient la 
région de Mindanao dans le sud des 
Philippines suite à l’orage tropical Washi 
en décembre. Plus de 1 200 personnes 
sont tuées et des habitations sont 
emportées.

Le typhon Talas touche l’ouest et le 
centre du Japon en septembre. Le 
nombre de morts et de disparus 
dépasse les 100 personnes. Talas est le 
typhon le plus destructeur à frapper le 
Japon depuis 2004. 

Le cyclone tropical Yasi traverse la côte 
de l’état australien du Queensland le 2 
février. Il s’agit du premier cyclone de 
catégorie 5 à frapper l’Australie depuis 
1918.

Des inondations frappent une grande 
partie de l’état du Queensland 
(Australie), en janvier, entraînant des 
pertes économiques de 7,3 milliards de 
dollars.

L’Australie connaît la période mars-juin la 
plus froide depuis que des relevés ont 
commencé à être établis dans le pays en 
1950.

Mois de mai le plus chaud enregistré en 
Nouvelle-Zélande depuis le début des 
relevés en 1909.

Certaines parties de la Nouvelle-Zélande 
connaissent des températures 
anormalement froides du 14 au 16 août. 
Les premières chutes de neige tombent 
à Auckland depuis 1939.

Températures d’une faiblesse inégalée 
enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.

Aux États-Unis, une grande partie 
des plaines du Nord et de la chaîne 
des Rocheuses connaissent le mois 
de mai le plus humide jamais 
enregistré. Des chutes de neige sans 
précédent dans les Rocheuses ainsi 
que des pluies de printemps d’une 
densité quasi inégalée entraînent le 
débordement du �euve Missouri.

Des vents puissants faisant suite à la 
tempête tropicale Lee, ainsi que des 
températures élevées et la pire 
sécheresse observée durant une 
année embrasent le Texas. Près de 
21 000 incendies, les plus 
destructeurs de l’histoire du Texas 
détruisent plus de 1 500 
habitations.

En Australie, les précipitations 
moyennes de mars sont de 133,3 mm 
(117 % au-dessus de la moyenne), 
faisant de mars le mois le plus 
humide recensé depuis que des 
mesures ont commencé à être 
relevées il y a 112 ans.
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Le Royaume-Uni connaît le mois d’avril le 
plus chaud jamais recensé depuis que les 
températures record ont commencé à 
être relevées en 1910. C’est aussi le mois 
d’avril le plus chaud jamais recensé en 
Angleterre, dans le pays de Galles, en 
Écosse et en Irlande du Nord, considérés 
individuellement.

Certaines parties du Mexique sou�rent de 
basses températures sans précédent les 3 et 
4 février. La ville, de Juarez enregistre -18°C, 
soit la température la plus basse jamais 
relevée depuis 1950.

En début d’année, Cuba sou�re de la 
pire sécheresse depuis près d’un 
demi-siècle. Le niveau des réservoirs 
tombe à un cinquième de ses niveaux 
normaux. L’État approvisionne par la 
route plus de 100 000 personnes. 

En août, l’ouragan Irène sème la 
destruction dans les Caraïbes, 
ravageant tout sur son passage jusqu’à 
l’ensemble de la côte Est des États-Unis. 
Au moins 56 personnes sont tuées, 5,8 
millions de personnes sont privées 
d’électricité et des centaines de millions 
doivent évacuer leur habitation.

Aux États-Unis, le débordement du 
�euve Mississippi provoque les pires 
inondations depuis 1927. 

2011 se situe au quatrième rang 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées par des cyclones 
aux États-Unis. Le 22 mai, un cyclone 
à Joplin (Missouri) a tué 157 
personnes. Il s’agit du cyclone le plus 
meurtrier enregistré depuis que ce 
type d’événements a commencé à 
être relevé par des moyens 
modernes en 1947.

Une grande partie de l’Amérique du 
Nord est submergée par une vague 
d’extrême chaleur en juillet. 
Plusieurs records sont battus.

Les inondations et les glissements de 
terrain survenus dans l’état de Rio de 
Janeiro début janvier entraînent la mort 
de plus de 800 personnes. C’est la 
catastrophe naturelle la plus meurtrière 
que le Brésil ait jamais connue.

Le 8 août, un nuage de grêle accompagné 
de vents violents frappe le sud du 
Paraguay et détruit des habitations et des 
cultures. Plus de 1 700 familles sont 
touchées.

Plusieurs parties de l’Argentine 
connaissent le mois d’octobre le plus 
froid depuis des décennies. 

Buenos Aires (Argentine) reçoit 
83 mm de pluie le 18 juillet, soit le 
jour le plus pluvieux jamais 
enregistré pour un mois de juillet.

Plusieurs zones de l’Argentine 
enregistrent en mai leur plus faible 
pluviosité depuis 1961.

Le 9 septembre, la couverture de glace 
dans la mer arctique se situe à un niveau 
seulement légèrement supérieur au 
minimum record enregistré 
précédemment en 2007.

Mois de novembre le plus sec que 
l’Allemagne ait connu depuis que ces 
données ont commencé à être 
enregistrées en 1881. 

En avril, une violente tempête de sable 
frappe l’Allemagne du Nord, suite à une 
sécheresse sans précédent. Quatre-vingt 
véhicules se retrouvent empilés, 20 
prenant feu. 

Les vastes inondations touchant le Nord 
de la Namibie au début de l’année 
a�ectent des milliers de personnes. 
Jamais le pays n’en avait connues d’une 
telle ampleur.

Des pluies inhabituelles pour la saison 
frappent certaines parties de l’Afrique du 
Sud début juin. Dans certaines zones, les 
précipitations sont dix fois supérieures à 
la moyenne mensuelle. 

Mois de septembre et novembre les 
plus chauds en Europe du Nord depuis 
que les relevés ont commencé à être 
établis.

Les fortes pluies en Fédération de Russie 
font monter le niveau des cours d’eau. 
Des habitations et des terrains agricoles 
sont inondés dans quatre districts de la 
République d’Adygeya et de cinq 
districts de la région de Krasnodarskiy.

Certaines parties de l’Europe 
enregistrent des températures estivales 
record. Cette vague de chaleur entraîne 
la mort d’au moins dix personnes en 
Italie les 23 et 24 août.

Au Pakistan entre le 10 août et la 
mi-septembre, des inondations tuent, 
selon les estimations, 247 personnes et 
détruisent près d’un million d’habitations. 
1,7 million d’hectares sont touchés, y 
compris 647 000 hectares de terres 
cultivées. 

Températures extrêmement froides dans 
le nord de l’Inde en janvier. Le 10 janvier, 
New Delhi connaît la plus faible 
température jamais enregistrée pour ce 
mois.

L’épisode La Niña a eu des conséquences 
négatives sur les pluies saisonnières dans 
la Corne de l’Afrique, entraînant une 
grave sécheresse et une crise 
alimentaire. Au moins 13 millions de 
personnes sont touchées.

En février, le cyclone tropical de 
catégorie 3, Bingiza, provoque des pluies 
torrentielles le long de la côte nord-est 
de Madagascar. 19 000 personnes se 
retrouvent sans abris et 14 sont tuées.

De graves inondations faisant suite à 
des pluies de mousson frappent 
plusieurs états indiens à la �n août. 
Plus de 11 millions de personnes sont 
touchées et plus de 100 perdent la vie.

En Inde, les inondations engendrées par 
les pluies de mousson touchent plus de 
2 500 000 personnes et en tuent plus de 
130. Les états du Bengale occidental, de 
Bihar et de Kerala sont les plus a�ectés.

Les fortes pluies tombées entre juillet et 
octobre contribuent à la pire 
inondation en Thaïlande depuis 1942, 
tuant près de 800 personnes. Beaucoup 
de personnes sont aussi touchées au 
Cambodge et au Myanmar.

Plus de 12 millions de personnes sont 
touchées par de fortes pluies à compter 
du 1er septembre dans trois provinces 
chinoises. Les inondations entraînent la 
mort de 57 personnes et la disparition de 
29 autres. 

En Chine, les pluies de la mi-septembre 
conduisent à de fortes inondations et au 
moins 57 personnes perdent la vie dans 
plusieurs provinces. Plus de 120 000 
habitations sont détruites et les pertes 
économiques sont estimées initialement à 
2,7 milliards de dollars. 

Une tornade d’une grande violence dans 
la ville extrême orientale de 
Blagoveshchensk (Russie) est la première 
à frapper une grande ville russe.

Fortes chutes de neige dans certaines 
parties de la République de Corée du 11 
au 14 février. À Samcheok, la plus 
grande épaisseur de neige est mesurée 
depuis que des relevés ont commencé à 
être établis en 1911.

La sécheresse ayant débuté en avril 
touche 3,29 millions de personnes et 950 
000 têtes de bétail en Chine. C’est la 
sécheresse la plus grave jamais 
enregistrée dans cinq provinces.

En juillet, la tempête tropicale Nock-Ten 
touche terre trois fois. 72 décès sont 
signalés aux Philippines, au Viet Nam et 
en Chine. 

Des inondations brutales balaient la 
région de Mindanao dans le sud des 
Philippines suite à l’orage tropical Washi 
en décembre. Plus de 1 200 personnes 
sont tuées et des habitations sont 
emportées.

Le typhon Talas touche l’ouest et le 
centre du Japon en septembre. Le 
nombre de morts et de disparus 
dépasse les 100 personnes. Talas est le 
typhon le plus destructeur à frapper le 
Japon depuis 2004. 

Le cyclone tropical Yasi traverse la côte 
de l’état australien du Queensland le 2 
février. Il s’agit du premier cyclone de 
catégorie 5 à frapper l’Australie depuis 
1918.

Des inondations frappent une grande 
partie de l’état du Queensland 
(Australie), en janvier, entraînant des 
pertes économiques de 7,3 milliards de 
dollars.

L’Australie connaît la période mars-juin la 
plus froide depuis que des relevés ont 
commencé à être établis dans le pays en 
1950.

Mois de mai le plus chaud enregistré en 
Nouvelle-Zélande depuis le début des 
relevés en 1909.

Certaines parties de la Nouvelle-Zélande 
connaissent des températures 
anormalement froides du 14 au 16 août. 
Les premières chutes de neige tombent 
à Auckland depuis 1939.

Températures d’une faiblesse inégalée 
enregistrées à Fairbanks en Alaska 
(États-Unis) du 15 au 19 novembre. 
Le niveau le plus faible a été atteint le 
17 novembre avec - 41°C.

Aux États-Unis, une grande partie 
des plaines du Nord et de la chaîne 
des Rocheuses connaissent le mois 
de mai le plus humide jamais 
enregistré. Des chutes de neige sans 
précédent dans les Rocheuses ainsi 
que des pluies de printemps d’une 
densité quasi inégalée entraînent le 
débordement du �euve Missouri.

Des vents puissants faisant suite à la 
tempête tropicale Lee, ainsi que des 
températures élevées et la pire 
sécheresse observée durant une 
année embrasent le Texas. Près de 
21 000 incendies, les plus 
destructeurs de l’histoire du Texas 
détruisent plus de 1 500 
habitations.

En Australie, les précipitations 
moyennes de mars sont de 133,3 mm 
(117 % au-dessus de la moyenne), 
faisant de mars le mois le plus 
humide recensé depuis que des 
mesures ont commencé à être 
relevées il y a 112 ans.

Graphique 1 : les phénomènes climatiques extrêmes majeurs qui ont marqué 2011 ont fait un grand nombre de victimes et entraîné des milliards de dollars de dommages 
partout dans le monde. Des températures et des précipitations record, ainsi que des orages, des cyclones tropicaux, des inondations, des sécheresses et des incendies de grande 
ampleur ont provoqué beaucoup de pertes en vies humaines et des destructions généralisées. D’après le GIEC, les changements climatiques contribuent à la modification de la 
fréquence et de l’intensité de ces phénomènes (GIEC 2011a). Aucun lien n’a été établi entre les changements climatiques et les phénomènes géophysiques, comme les séismes.
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Center — NSIDC 2011, OMM 2011a). Les scientifiques ont établi un 
nouveau partenariat international pour déterminer, au cas par cas, la 
probabilité selon laquelle les événements climatiques extrêmes sont 
induits ou exacerbés par la hausse des températures mondiales 
observée au cours du siècle passé (Stott et al. 2011). En outre, en 
étudiant la variabilité pluviométrique, ils ont déjà mis en évidence des 
éléments d’information montrant que les émissions de gaz à effet de 
serre d’origine anthropique augmentent sensiblement le risque de 
phénomènes extrêmes (Pall et al. 2011).

Un phénomène climatique extrême est un phénomène qui est rare 
dans le cadre de sa distribution de référence statistique à un endroit 
spécifique (GIEC 2011a). S’il est très difficile, en raison de la variabilité 
naturelle, d’attribuer les différents phénomènes aux changements 
climatiques, les analyses statistiques montrent que les tendances 
globales de nombre de ces phénomènes se modifient. Un nouveau 
rapport du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du 
climat (GIEC) conclut que les changements climatiques conduisent à 
des modifications de la fréquence, de l’intensité, de la longueur, du 
calendrier et de la portée géographique des phénomènes extrêmes 
(GIEC 2011a). D’après ce rapport, il est à peu près certain (probabilité de 
99 à 100 %) que la fréquence et l’ampleur des températures journalières 
élevées s’accroîtront au XXIe  siècle alors qu’elles diminueront pour les 
températures extrêmement froides. Le GIEC affirme avec une quasi 
certitude que l’on observera un plus grand nombre de phénomènes liés 
à de fortes précipitations et au niveau élevé des eaux côtières imputable 
à l’élévation des eaux océaniques. Cependant, malgré plusieurs 
inondations dévastatrices en 2011, telles celles qui ont touché l’Australie, 
le Pakistan et la Thaïlande, on ne dispose pas de beaucoup d’éléments 
d’information démontrant l’existence de variations régionales en 
longue période de l’ampleur et de la fréquence des inondations, pour 
partie en raison de l’absence de données d’observation aux échelles 
temporelles et spatiales appropriées (GIEC 2011a).

La National Oceanic and Atmospheric Administration (NOAA) des  
États-Unis a signalé que les catastrophes climatiques qui ont frappé le 
pays durant les six premiers mois de 2011 ont entraîné des dégâts d’un 
coût inégalé en l’espace d’une année (NOAA 2011). A la fin de 2011, les 
États-Unis avaient dû faire face à 14 catastrophes représentant au moins 
1  milliard de dollars de dommages (NOAA 2012). Au niveau mondial, 
pour le seul premier semestre de 2011, les coûts découlant de graves 
phénomènes naturels ont dépassé ceux enregistrés lors de la précédente 
année la plus coûteuse 2005 (Stratégie internationale des Nations unies 
pour la prévention des catastrophes 2011). Munich Re, la plus grande 
compagnie mondiale de réassurance, a fait état de 380  milliards de 
dollars de pertes en 2011 dues à des catastrophes naturelles, notamment 
des phénomènes liés au climat, ainsi qu’à des phénomènes 
géophysiques, comme des tremblements de terre (Munich Re 2012). 
Ces chiffres stupéfiants illustrent l’incidence économique potentielle 
d’une augmentation de la fréquence et de la gravité des phénomènes 
climatiques extrêmes. Ils mettent aussi en évidence l’importance des 
souffrances humaines associées et la nécessité d’améliorations des 
stratégies de prévention et de réduction des risques afin de renforcer la 

capacité de résistance face à ces événements des pays développés 
comme des pays en développement.

Les pertes économiques dues aux catastrophes sont plus élevées 
globalement dans les pays développés que dans les pays en 
développement. En pourcentage du PIB, toutefois, elles sont beaucoup 
plus importantes dans les pays en développement. Plus de 95  % des 
décès dus à des phénomènes extrêmes au cours des quelques dernières 
décennies sont intervenus dans les pays en développement. Les pays 
développés peuvent souvent s’appuyer sur des mécanismes financiers 
et institutionnels plus solides pour affronter ces phénomènes et leurs 
incidences. Pour réduire l’exposition et la vulnérabilité à l’avenir, il 
faudrait intégrer les activités de prévention des risques de catastrophe 
dans la planification du développement économique et des mesures 
d’adaptation aux changements climatiques. Des plans et stratégies 
d’alerte rapide et de prévention des risques de catastrophes sont 
indispensables, alors que la documentation des différents événements 
alimente le pool de connaissances et d’enseignements (GIEC 2011a). 
Nombre de régions mènent déjà des activités de prévention et de 
réduction des risques de catastrophes, notamment des initiatives de 
sensibilisation du public et des améliorations des systèmes d’alerte 
rapide et des infrastructures.

Dynamique démographique et rareté des ressources

Les phénomènes extrêmes peuvent entraîner des déplacements de 
population internes et externes. Compte tenu de l’évolution permanente 
du climat et de la multiplication probable de certains types de ces 
phénomènes, leur incidence sur les migrations doit être prise en 
compte. Plus généralement, se pose la question des conséquences des 
changements climatiques pour la sécurité internationale. En juillet 2011, 
le Conseil de sécurité de l’Organisation des Nations Unies a formellement 
débattu de cette question, examinant comment les changements 
climatiques pouvaient devenir un « multiplicateur de menaces » dans 
l’optique du maintien de la paix et de la stabilité mondiales. Les réfugiés 

Le Secrétaire général, M. Ban Ki-moon (centre), avec des étudiants de la New 
Explorations into Science, Mathematics and Technology School, tenant des 
pancartes formant le chiffre « 7 000 000 000 » lors de la semaine au cours de laquelle 
la population mondiale a passé le cap des 7 milliards. Photo : Eskinder Debebe
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(PNUE et International Water Management Institute – IWMI 2011). La 
production de bioénergie peut accroître les pressions s’exerçant sur la 
terre et l’eau, entrant en concurrence avec la nécessité d’alimenter une 
population mondiale en augmentation. Toutefois, l’utilisation de 
biocarburants au lieu de combustibles fossiles peut aussi contribuer à 
réduire les émissions de gaz à effet de serre. Des normes de durabilité 
doivent donc être soigneusement définies et appliquées pour faire en 
sorte que l’augmentation de la demande de bioénergie n’accentue pas 
les contraintes pesant sur les terres, l’eau et la production alimentaire 
(PNUE 2011c). Des politiques qui protègent à la fois les terres utilisées 
pour la production bioénergétique et les écosystèmes environnant sont 
indispensables pour préserver la sécurité hydrique et alimentaire. Une 
planification et une gestion intégrées peuvent réduire les risques 
associés à l’utilisation des biocarburants, tout en contribuant à la 
transition vers une économie verte (PNUE 2011c, PNUE et al. 2011).

En juin  2011, les gouvernements participant au Congrès de 
l’Organisation météorologique mondiale (OMM) ont approuvé le Cadre 
mondial pour les services climatologiques, effort coordonné de nombre 
de parties prenantes pour rendre plus accessibles les informations 
nécessaires à la prise de décisions et aux mesures d’adaptation. L’objectif 
de ce cadre mondial est d’intégrer les informations sur le climat pour 
faciliter leur utilisation par tous les pays et les secteurs sensibles. Une 
bonne coordination avec les activités de financement des activités 
relatives au climat et plusieurs dizaines de milliards de dollars seront 
indispensables pour lancer la mise en œuvre du Cadre mondial afin de 
mieux venir en aide aux pays en développement (OMC  2011b). Une 
initiative soutenant le Cadre mondial pour les services climatologiques 
est le Programme de recherche sur les changements climatiques  : 
vulnérabilité, impacts et adaptation, lancé en 2011 (PROVIA 2011). Les 
pays en développement ont appelé à plusieurs reprises de leurs vœux 
un développement scientifique concerté, afin de faciliter les stratégies, 
plans et programmes d’adaptation nationaux et sectoriels. Cette 
initiative pourrait répondre en partie à cette exigence.

environnementaux déplacés par les pénuries d’eau et les crises 
alimentaires reconfigurent la géographie humaine mondiale. Si les 
15 membres du Conseil de sécurité ont débattu du degré de priorité à 
accorder aux changements climatiques, ils se sont, dans une  déclaration, 
accordés à reconnaître que les effets négatifs éventuels des 
changements climatiques peuvent, à long terme, aggraver certaines 
menaces pesant sur la paix et la sécurité internationales (Conseil de 
sécurité de l’ONU, 2011).

D’après une étude publiée en décembre par quatre organismes des 
Nations Unies sur les changements climatiques, les migrations et les 
conflits dans la région du Sahel en Afrique de l’Ouest, les tendances 
climatiques dans cette région connaissent déjà des modifications (PNUE 
2011a). Celles-ci ont une incidence sur la disponibilité des ressources 
naturelles et sur la sécurité alimentaire et conduisent à une évolution 
des profils migratoires. Cette étude a abordé la question du renforcement 
de la concurrence pour l’accès aux ressources naturelles, essentiellement 
les terres et l’eau, qui conduit à des conflits entre les différents groupes 
d’autosuffisance et communautés. Dans la région du Darfour, en Afrique 
de l’Est, les structures migratoires exercent aussi de fortes pressions sur 
les ressources naturelles, y compris l’eau. La moitié de la population de 
cette région vit aujourd’hui dans des zones urbaines ou autour des 
zones urbaines. Avant le conflit civil, 20 % seulement de la population 
était une population urbaine (HCR 2010). Cette urbanisation non prévue 
a conduit à la mise en place d’établissements informels mal équipés en 
installations d’assainissement et d’alimentation en eau.

La population mondiale, de 7  milliards en 2011, devrait passer à 
9  milliards d’ici à 2043, mettant à rude épreuve les ressources de la 
planète (Département des affaires économiques et sociales de l’ONU 
2011) (graphique  2). Les changements climatiques rendent d’autant 
plus urgente la nécessité de répondre aux besoins en denrées 
alimentaires d’une population de plus en plus nombreuse et plus riche. 
La production agricole mondiale pourrait devoir s’accroître de 70 % d’ici 
à 2050 pour faire face à ces besoins (FAO 2011a). Une analyse récente 
des données historiques montre que les tendances climatiques 
observées ont eu des incidences négatives sur les rendements de blé et 
de maïs ces 30 dernières années (Lobell et al. 2011). La consommation 
de ressources pourrait tripler d’ici à 2050, alors que les tendances 
actuelles en matière de consommation diffèrent beaucoup suivant les 
pays développés et les pays en développement (PNUE 2011b). Pour un 
grand nombre de systèmes agricoles, on peut craindre un effondrement 
progressif de la capacité de production face à la conjugaison de 
pressions démographiques excessives et d’une utilisation et de 
pratiques agricoles peu durables (FAO 2011b).

Les changements climatiques, qui auront une incidence sur la 
pluviométrie dans nombre de régions, devrait exacerber la rareté de 
l’eau. Cet aspect est particulièrement inquiétant dans les régions à forte 
intensité de production alimentaire. Des pratiques agricoles plus 
rationnelles du point de vue environnemental doivent être utilisées, 
notamment des techniques d’irrigation améliorées et la plantation d’un 
couvert végétal avec des arbres et des buissons pour réduire les 
ruissellements d’eau et accroître la protection contre la sécheresse 
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Graphique 2 : évolution prévue de la population mondiale en milliards, 1959-2085. 
Source : Département des affaires économiques et sociales de l’ONU (2011)
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S
Énergie et atténuation des changements climatiques

Si un grand nombre de pays prennent des mesures pour s’adapter aux 
changements climatiques, la réduction des émissions mondiales de gaz 
à effet de serre reste indispensable pour éviter les incidences les plus 
graves et irréversibles de ce changement. En 2010, les niveaux des gaz à 
effet de serre ont été les plus élevés enregistrés depuis l’époque 
préindustrielle (OMM 2011c). Beaucoup de pays se sont engagés en 
2009 à réduire leurs émissions de gaz à effet de serre d’ici à 2020, afin de 
maintenir le réchauffement planétaire au-dessous de 2 °C d’ici à la fin du 
XXIe siècle. Toutefois, un écart important de 6 à 11 Gt éq-CO2 demeure 
entre les niveaux attendus des émissions en 2020 (sur la base des 
tendances actuelles) et les niveaux compatibles avec le maintien  
au-dessous de 2 °C de la hausse de la température moyenne mondiale 
d’ici à la fin du siècle (graphique 3).

Une réduction des émissions d’ici à 2020 qui limiterait la température à 
2 °C ou moins est économiquement et technologiquement possible 
(PNUE 2011d). Pour diminuer les émissions, les pays doivent modifier 
leurs systèmes énergétiques en augmentant l’utilisation des sources 
d’énergies renouvelables sobres en carbone existantes et en améliorant 
l’efficacité énergétique. Des politiques sectorielles de réduction des 
émissions peuvent être mises en œuvre, surtout dans la production 
d’électricité, l’industrie, les transports, la sylviculture et l’agriculture. 
Elles pourraient contribuer à combler l’écart entre les niveaux actuels 
des émissions et les niveaux cibles, si elles sont associées à des 
engagements de réduction plus ambitieux et à des règles de 
comptabilité plus strictes. Les « marchés publics verts » peuvent aussi 
contribuer à des réductions des émissions par les secteurs public et 
privé. Ils peuvent être mis en pratique par les entreprises et les 
organisations à titre individuel. Les marchés publics verts consistent à 
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Cas 1 – Engagements inconditionnels, règles 
souples
Si les pays appliquent leurs engagements 
inconditionnels et sont soumis à des règles 
comptables « souples », les émissions mondiales 
moyennes devraient atteindre en 2020 un total de 
55 Gt éq-CO2 (fourchette de 53 à 57 Gt éq-CO2).

Cas 2 – Engagements inconditionnels, règles 
strictes
Si les pays appliquent leurs engagements 
inconditionnels et sont soumis à des règles 
comptables « strictes », les émissions mondiales 
moyennes devraient atteindre en 2020 un total de 
53 Gt éq-CO2 (fourchette de 52 à 55 Gt éq-CO2).

Cas 3 – Engagements conditionnels, règles souples
Certains pays ont des engagements plus ambitieux. 
Dans leur cas, mais avec des règles comptables « 
souples », les émissions mondiales moyennes 
devraient atteindre en 2020 un total de 53 Gt 
éq-CO2 (fourchette de 52 à 55 Gt éq-CO2), soit 
comme dans le cas 2.

Cas 4 – Engagements conditionnels, règles strictes
Si les pays appliquent leurs engagements 
conditionnels et sont soumis à des règles 
comptables « strictes », les émissions mondiales 
moyennes devraient atteindre en 2020 un total de 
51 Gt éq-CO2, (fourchette de 49 à 52 Gt éq-CO2).

Toutes les valeurs des émissions indiquées 
dans le texte sont arrondies à la gigatonne 
immédiatement inférieure ou supérieure.

Graphique 3 : les engagements de réduction des émissions d’ici à 2020 pris par les pays ne sont actuellement pas suffisants pour réaliser l’objectif du maintien de la hausse 
mondiale des températures au-dessous de 2  °C d’ici à la fin du XXIe siècle, d’où des écarts. L’ampleur de ces écarts dépend de l’ampleur des engagements et de la façon dont 
ceux-ci sont appliqués. Quatre cas sont distingués dans le graphique. Le cas 1 reflète des engagements de réduction des émissions moins ambitieux assortis de règles comptables 
« souples »; le cas 2 correspond à des engagements de réduction des émissions moins ambitieux assortis de règles comptables « strictes »; le cas 3 représente des engagements de 
réduction plus ambitieux et des règles comptables « souples »; et le cas 4 reflète des engagements de réduction plus ambitieux et des règles comptables « strictes ». Selon les règles 
comptables « souples », les pays peuvent prendre en compte pour évaluer le respect de leurs engagements les crédits LULUCF (utilisation des terres, changement d’affectation des 
terres et foresterie) et les surplus d’unités d’émissions. Ils ne le peuvent pas en vertu des règles « strictes ». Source : PNUE (2011d)
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sélectionner des services et des produits qui minimisent les incidences 
sur l’environnement, notamment grâce à des réductions des émissions 
de gaz à effet de serre. Ils contribuent à la responsabilité écologique des 
organisations et permettent souvent à celles-ci de réaliser également 
des économies (IISD 2011).

Les négociations internationales se tenant en vertu de la Convention-
cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC) 
jouent un rôle important dans la fixation des objectifs de réduction des 
émissions de gaz à effet de serre des pays. Les débats sur le climat qui 
ont eu lieu à Durban ont débouché sur des décisions concernant une 
deuxième période d’engagement pour le Protocole de Kyoto ainsi que 
sur un processus visant à lancer les négociations d’un instrument 
juridique ou d’une solution concertée ayant une force légale qui serait 
appliqué par toutes les Parties à la Convention (encadré  2). À de 
nombreux égards, ces deux accords constituent une percée. En outre, 
les décisions prises à Durban ont permis la mise en place opérationnelle 
du Fonds vert pour le climat et un renforcement de l’architecture établie 
à Cancun pour faire face aux changements climatiques, notamment 
grâce à un processus visant à déterminer les aspects détaillés du Centre 

de technologie climatique et de ses réseaux. Cependant, ces décisions 
n’ont pas contribué à enclencher une dynamique de réduction des 
émissions à la hauteur de celle jugée nécessaire par les scientifiques 
pour maintenir la hausse des températures au-dessous 2 °C. Il reste 
toujours un écart important entre le niveau prévu des émissions et le 
niveau requis.

La limitation des émissions d’hydrofluorocarbones (HFC) peut beaucoup 
contribuer à la réduction des émissions totales de gaz à effet de serre 
pour empêcher une évolution dangereuse du climat (PNUE 2011e). Bien 
que les hydrofluorocarbones soient de puissants gaz à effet de serre, ils 
sont utilisés de plus en plus pour remplacer des substances 
appauvrissant la couche d’ozone, comme les chlorofluorocarbones 
(CFC) et les hydrochloroflurocarbones (HCFC). La contribution des HFC 
au forçage climatique total représente moins de 1  % de celle de 
l’ensemble des autres gaz à effet de serre combinés, mais entre 2004 et 
2008, leur utilisation s’est accrue de 8 % environ par an. L’augmentation 
des émissions de HFC pourrait donc avoir une incidence notable sur le 
système climatique. L’utilisation des HFC peut être réduite grâce à une 
mise en œuvre d’options techniques, comme le choix de concepts 

La dix-septième session de la Conférence des Parties à la Convention-
cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC) et 
la septième session de la Conférence des Parties servant de réunion 
des Parties au Protocole de Kyoto se sont tenues à Durban (Afrique 
du Sud) du 28  novembre au 9  décembre  2011. La première période 
d’engagement du Protocole de Kyoto (adopté en 1997) devant se 
terminer à la fin de 2012, l’enjeu était d’arriver à une décision sur un 
accord pouvant succéder au Protocole, en vertu duquel les pays 
développés se sont engagés à des réductions quantifiées des émissions.

Après un long débat, le Protocole de Kyoto a été prolongé pour une 
deuxième période d’engagement. Les dispositions doivent être 
finalisées d’ici à la fin de 2012 pour une entrée en vigueur à compter 
du 1er  janvier 2013. Sans la participation de plusieurs gros émetteurs 
et avec une approche ascendante de la fixation des engagements 
de réduction des émissions, la deuxième période d’engagement 
du Protocole de Kyoto ne peut être qu’une transition vers un accord 
universel et global. Peu après les discussions de Durban sur le climat, le 
Canada a annoncé son retrait du Protocole de Kyoto.

Outre la prolongation du Protocole, la décision importante a été 
prise de commencer à négocier un protocole, un autre instrument 
juridique ou une solution concertée ayant une force légale qui serait 
appliqué par toutes les Parties à la Convention dans le nouveau cadre 
de la Plateforme de Durban, couvrant à la fois les pays développés 
et les pays en développement. Les réductions des émissions au titre 
du nouvel accord mondial devraient commencer en 2020. Un autre 
aspect essentiel des résultats de Durban a concerné le Fonds vert 
pour le climat. Un large accord s’est dégagé sur la structure de ce 
fonds. L’objectif antérieur de mobiliser conjointement 100  milliards 
de dollars par an d’ici à 2020 pour faire face aux besoins des pays en 
développement a été réaffirmé. Grâce à la mise en place opérationnelle 

du Fonds vert pour le climat, les financements climatiques pourraient 
devenir plus centralisés et cohérents.

Si certaines avancées ont été obtenues à Durban pour maintenir les 
négociations climatiques sur les rails, d’aucuns sont préoccupés par le 
fait que trop peu de progrès ont été réalisés pour combler l’écart entre 
les émissions prévues et les émissions requises pour parvenir à l’objectif. 
Les engagements volontaires actuels de réduction des émissions ne 
se sont pas traduits jusqu’ici par une diminution des émissions de 
gaz à effet de serre. En fait, ces émissions se sont plutôt accrues. La  
dix-huitième session de la Conférence des Parties à la CCNUCC et la 
huitième session de la Conférence des Parties servant de réunion 
aux Parties au Protocole de Kyoto se tiendront du 26  novembre au 
7 décembre 2012 à Doha (Qatar).

Photo : Siemens AG

Encadré 2 : les négociations de Durban sur les changements climatiques
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architecturaux qui évitent la nécessité d’un conditionnement de l’air et 
le recours à des HFC ayant un faible potentiel de réchauffement global, 
que les scientifiques sont en train de mettre au point et d’introduire 
(PNUE 2011e).

De multiples avantages immédiats peuvent être obtenus de la réduction 
des émissions de carbone noir et de produits chimiques qui sont des 
précurseurs de la formation d’ozone au niveau du sol (Shindell et al. 
2012). Le carbone noir est une matière particulaire constituée par la 
combustion incomplète de la biomasse et des combustibles fossiles. 
L’ozone troposphérique est un polluant secondaire, produit par des 
réactions chimiques de certains composés en présence de la lumière 
solaire. L’un des principaux précurseurs de l’ozone troposphérique est le 
méthane, qui est aussi un puissant gaz à effet de serre. Aussi bien l’ozone 
troposphérique que le carbone noir influent sur le système climatique 
et ont des incidences importantes sur la santé humaine et celle des 
écosystèmes (PNUE et OMM 2011). Ils ont aussi une incidence sur la 
pluviométrie et les régimes de circulation régionaux, comme la mousson 
asiatique. Le carbone noir assombrit la neige et la glace, réduisant le 
volume de la lumière solaire se réfléchissant vers l’espace. Cela entraîne 
un réchauffement et une fonte des neiges accrue et, par conséquent, 
des inondations. L’établissement de cibles pour les émissions de 
carbone noir et de précurseurs de l’ozone a des avantages immédiats 
pour la santé et pourrait contribuer à atténuer les changements 
climatiques à court terme (Shindell et al. 2012). Des actions efficaces de 
réduction des émissions de CO2 sont toutefois encore requises pour 
maintenir dans la limite de 2 °C la hausse des températures.

Plusieurs approches, comme l’amélioration de la conservation et de 
l’efficacité énergétiques, peuvent être utilisées de façon utile, 
conjointement avec les technologies des énergies renouvelables, 

pour réduire les émissions totales de gaz à effet de serre. Des 
investissements sont requis pour tirer le maximum parti de ces 
approches. D’après de nouvelles études, des investissements de 2 % 
du PIB mondial dans dix secteurs clés sont nécessaires pour faciliter 
la transition vers une économie verte sobre en carbone, économe en 
ressources et socialement inclusive (encadré  3). Si des pertes 
d’emploi dans certains secteurs sont inévitables, la création 
d’emplois à long terme devrait compenser ces pertes à court terme. 
En 2011, plusieurs organismes des Nations Unies et d’autres 
organismes ont publié conjointement des lignes directrices pour le 
passage à une économie verte (ONU 2011a, PNUE 2011f ).

 Vue mondiale du carbone noir le 
26 septembre 2009, obtenue en 

utilisant des données du modèle 
climatique GEOS5 GOCART de 

la NASA. Malgré les difficultés 
encore rencontrées pour 

mesurer la répartition 
mondiale du carbone 
noir, les scientifiques 
utilisent des données 
satellites et des modèles 
informatiques pour 
mieux comprendre 

comment les particules 
de carbone noir influent 

sur les nuages terrestres et 
sur le climat à court terme. 

Source : NASA (2010)
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Des investissements de 2 % du PIB mondial dans dix secteurs clés sont 
nécessaires pour encourager le passage à une économie verte sobre en 
carbone, économe en ressources et socialement inclusive. Ces secteurs 
sont les suivants :

 

Encadré 3 : les dix principaux secteurs d’une économie verte

•	 Agriculture 
•	 Pêche
•	 Eau
•	 Forêts
•	 Énergie renouvelable

•	 Secteur manufacturier
•	 Déchets
•	 Construction
•	 Transport  
•	 Tourisme

Un ensemble de solutions fondées sur les énergies renouvelables 
existent ou ont été proposées et sont à divers stades de développement. 
Six catégories de technologies des énergies renouvelables, en 
particulier, pourraient contribuer à atténuer les changements 
climatiques à l’heure actuelle ou dans le proche avenir (GIEC 2011b) 
(encadré 4). En 2008, les énergies renouvelables ont représenté 12,9 % 
de l’offre totale d’énergie primaire. Les investissements dans ces 
énergies se sont accrus de 32  % entre 2004 et 2008 pour atteindre 
211 millions de dollars, la Chine jouant un rôle de chef de file dans le 
développement des technologies des énergies renouvelables (REN21 
2011, PNUE 2011f ). Les investissements dans ces énergies devraient 
doubler pour atteindre 395 milliards de dollars d’ici à 2020 (Bloomberg 
2011). Les énergies renouvelables pourraient représenter 77 % de l’offre 
totale d’énergie primaire d’ici à 2050 (GIEC 2011b).

En avril 2011 s’est tenue la première session de l’assemblée de l’Agence 
internationale des énergies renouvelables (IRENA). Les activités de cette 
organisation visent à favoriser l’utilisation des énergies renouvelables 
en tant qu’instrument de développement, ainsi qu’à faciliter le transfert 
de connaissances et de technologies et l’adoption de politiques qui 
encouragent les énergies renouvelables et à créer des partenariats avec 
les parties concernées pour promouvoir le financement de projets 
relatifs aux énergies renouvelables. Dans le cadre de l’initiative du 
Secrétaire général des Nations unies visant à encourager les énergies 
renouvelables, l’efficacité énergétique et l’accès universel à des sources 
modernes d’énergie d’ici à 2030, l’année  2012 a été déclarée Année 
internationale de l’énergie durable pour tous (ONU 2012)
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Étant donné que la production d’énergie nucléaire n’est pas source 
d’émissions de gaz à effet de serre, contrairement à la combustion des 
combustibles fossiles, ce type d’énergie fait l’objet d’un intérêt accru 
depuis dix ans. L’accident de la centrale nucléaire de Fukushima en 
mars  2011, dû à une série de dysfonctionnements des équipements 
suite à un séisme d’ampleur dévastatrice de 8,9 sur l’échelle de Richter 
ainsi qu’à un tsunami, a encore alimenté le débat sur le rôle de l’énergie 
nucléaire pour un avenir énergétique sûr et durable. En 2010, 13,5 % de 
la production totale d’énergie au niveau mondial provenaient de 
centrales nucléaires. La France est le pays où, à 74,1 %, le pourcentage 
de la production d’électricité à partir de sources nucléaires est le plus 
important (NEI 2011). 

L’Allemagne a annoncé des plans de fermeture de l’ensemble de ses 
centrales nucléaires d’ici à 2022. L’énergie nucléaire représentait jusqu’à 
27,3 % de la production totale de sa production d’électricité totale en 
2010 (NEI 2011). Ce pays prévoit d’investir beaucoup plus dans les 
énergies renouvelables. La France, en revanche, a annoncé qu’elle 
investira 1,4  milliard de dollars dans le développement de l’énergie 
nucléaire. Il s’agira notamment d’investir dans la recherche sur la 
sécurité. La fermeture et le démantèlement des réacteurs nucléaires – 
un problème international émergent – est le thème du chapitre 3 du 
présent Annuaire.

La plupart des émissions de gaz à effet de serre induites par l’activité 
humaine découlent des combustibles fossiles, qui sont encore la 
principale source énergétique au monde. L’expansion des activités 
d’exploration de pétrole se poursuit, notamment dans la région arctique. 
En 2011, par exemple, le Gouvernement americain a annoncé qu’il irait 
de l’avant dans l’attribution de concessions pour l’exploitation pétrolière 
au large de la côte de l’Alaska. Il a publié un plan quinquennal en vertu 
duquel 75 % des ressources estimées en pétrole et en gaz pourraient 
être exploités au large de la côte de l’Alaska et dans des zones du golfe 
du Mexique (Département de l’Intérieur des États-Unis 2011). 
L’exploration de pétrole dans l’Arctique s’accroît en partie car la fonte de 
la calotte glaciaire permet à des pétroliers d’élargir leur accès à des 
zones jusque-là inaccessibles. L’activité humaine devrait continuer de 
s’intensifier dans les régions polaires. Les environnementalistes ont fait 
part de leurs préoccupations face à cette situation, craignant surtout 
d’éventuels déversements de pétrole (encadré 5).

Grâce aux améliorations apportées aux techniques de forage horizontal 
et de fracturation hydraulique, il est économiquement possible de 
produire de grands volumes de gaz naturel, en particulier de schiste, à 
partir de formations géologiques peu perméables (processus connu 
sous le nom de «  fracking  »). Le fracking implique généralement 
l’injection sous haute pression de produits chimiques à de très grandes 
profondeurs, entraînant des fractures dans les formations géologiques 
pour libérer du gaz (figure 4). C’est en Amérique du Nord qu’ont lieu les 
principales activités de développement et d’exploitation de gaz de 
schiste et d’autres formes non classiques de gaz naturel. 

Malgré les avantages économiques considérables de la production et 
de l’utilisation de gaz de schiste et des autres types de gaz non 

•	 La bioénergie peut être produite à partir des résidus agricoles 
et forestiers, des déchets d’élevage, des cultures énergétiques et 
d’autres flux de déchets organiques. Il existe un large éventail de ces 
technologies, mais leur degré de maturité technique varie dans une 
large mesure.

•	 Les technologies liées à l’énergie solaire directe captent le 
rayonnement solaire pour produire de l’électricité et de la chaleur. 
L’énergie solaire est variable et intermittente, produisant des quantités 
différentes d’électricité suivant les jours et les moments de la journée. 
Plusieurs technologies utilisant l’énergie solaire sont relativement 
matures.

•	 L’énergie géothermique est produite à partir de l’énergie thermique 
existant à l’intérieur de la terre. Les centrales géothermiques, qui 
extraient de l’énergie de réservoirs qui sont suffisamment perméables 
et chauds, reposent sur des technologies assez matures L’énergie 
géothermique peut aussi être utilisée directement pour le chauffage.

•	 L’hydroélectricité est une énergie électrique obtenue par conversion 
de l’énergie des différents flux d’eau naturels en électricité. Les 
technologies hydrauliques sont très matures. Les réservoirs ont souvent 
des utilisations multiples en plus de la production d’électricité, comme 
l’approvisionnement en eau potable, la lutte contre les sécheresses et 
les inondations, et l’irrigation.

•	 L’énergie des courants océaniques exploite l’énergie thermique, 
cinétique et chimique de l’eau de mer. La plupart de ces technologies 
sont encore en phase de recherche-développement ou en phase pilote.

•	 L’énergie éolienne est produite à partir de l’énergie cinétique du 
vent, en utilisant de grosses éoliennes installées sur terre et sur mer. 
Les éoliennes terrestres sont fabriquées et utilisées en grand nombre, 
alors le développement des technologies offshore est prometteur. 
L’énergie du vent est intermittente et, dans certains emplacements, 
peu prévisible, mais les recherches indiquent que nombre d’obstacles 
techniques peuvent être surmontés.

Les projets hydroélectriques doivent être solidement planifiés et gérés pour éviter 
des incidences environnementales et sociales non souhaitées. Photo : Hydro Pacific

Encadré 4 : 	 les technologies des énergies renouvelables pour 
lutter contre le changement climatique
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conventionnels (par exemple création d’emplois, plus grande 
indépendante énergétique), la fracturation hydraulique est controversée 
en raison des préoccupations généralisées qu’elle suscite quant à ses 
effets sur la santé et l’environnement (Osborn et al. 2011, US EPA 2011, 
Cathles 2012). Ces préoccupations sont notamment les suivantes :
•	 La contamination de l’eau potable, qui peut résulter de l’injection 

de produits chimiques à de grandes profondeurs durant le 
processus de fracturation hydraulique;

•	 L’empreinte écologique des opérations de fracturation, notamment 
les émissions fugitives de méthane; 

•	 L’activité sismique, qui peut intervenir lorsque l’eau ou d’autres 
fluides sont injectés à de très grandes profondeurs durant ce 
processus.

L’Energy Information Agency des États-Unis a publié des évaluations de 
48  bassins de gaz de schiste dans 32  pays, où se trouvent environ 
70 formations de gaz de schiste (Energy Information Agency des États-
Unis 2011). Si ces évaluations sont vraisemblablement appelées à être 
modifiées à mesure que de nouvelles informations deviennent 
disponibles, elles montrent que la base de ressources internationales de 
gaz de schiste est potentiellement vaste. À mesure que les opérations 
de fracturation se développent dans de nouvelles parties du monde, il 
faudrait étudier leurs incidences sur la santé et l’environnement dans les 
pays où, entre autres différences, l’expérience de ces opérations est 
limitée.

L’expansion des activités de forage de pétrole dans l’Arctique n’est pas 
sans risque. Une explosion majeure d’un puits est plus vraisemblable 
durant le forage du premier puits exploratoire dans une structure 
géologique qu’à tout autre moment. Aucune mesure visant à prévenir 
les effets des déversements de pétrole offshore n’a encore été mise en 
place pour faire face à un tel risque (Porta et Bankes 2011). Il importe 
d’élaborer des normes spécifiques pour éviter les incidences les plus 

négatives de ces déversements. La marée noire qui a eu lieu en 2010 
dans le golfe du Mexique a fait l’objet d’une large attention dans les 
médias et a suscité de vives critiques publiques. Les déversements 
de pétrole au Nigéria ont fait l’objet de beaucoup moins d’attention 
internationale, encore qu’ils soient au cœur de désordres sociaux depuis 
des décennies. Une étude menée à l’invitation du Gouvernement 
nigérian a évalué les incidences sur l’environnement et la santé de la 
contamination par le pétrole de la région d’Ogoniland dans le pays 
(PNUE 2011g). Elle conclut que la large pollution par le pétrole dans 
cette région a un grave impact sur l’environnement et pose de graves 
risques pour la santé dans certaines communautés

La pollution par les hydrocarbures atteint un niveau très élevé dans 
le sol et les eaux souterraines dans la majorité des sites examinés. Les 
résidents d’Ogoniland sont exposés à une pollution chronique du fait 
des déversements de pétrole et également des puits de pétrole en feu, 
ce qui a accru les risques de cancer. Les cultures ont été endommagées 
et le secteur de la pêche a souffert en raison de la contamination 
persistante aux hydrocarbures de nombre de criques de la région. 
L’étude estime que le nettoyage de la pollution et la restauration 
durable de l’Ogoniland pourraient prendre 25 à 30  ans. Elle souligne 
donc la nécessité de mesures d’urgence pour minimiser les risques pour 
la santé publique ainsi que d’une action concertée à long terme pour 
restaurer l’environnement.

Contamination par le pétrole à la station d’évacuation de Bomu, à K-Dere, 
Ogoniland (Nigéria). Photo : PNUE

Encadré 5 : incidence des déversements de pétrole 

Graphique 4 : dans les opérations habituelles de fracturation hydraulique, des 
millions de litres d’eau, de produits chimiques et de sable sont injectés sous haute 
pression dans un puits. Le mélange de fluides sous pression entraîne des 
craquements dans la formation rocheuse, laissant le gaz naturel ou le pétrole 
remonter dans le puits. Source : adapté de l’EPA des États-Unis (2011)
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juridique général pour la protection des océans, lacune qui est 
considérée comme un nouveau défi à surmonter au XXIe siècle dans le 
cadre du processus d’évaluation prospective du PNUE (Foresight 
Process) (PNUE 2012).

Un moyen de mettre fin aux dommages causés aux écosystèmes est la 
création de zones protégées. À la réunion de la Conférence des Parties à 
la Convention sur la diversité biologique (CDB), tenue en octobre 2010, 
les gouvernements ont fixé pour objectif de décupler la couverture des 
zones marines protégées, pour la faire passer de 1 % à 10 % d’ici à 2020 
(CDB 2010). L’objectif pour les zones protégées terrestres est d’accroître 
leur étendue de 17  %. Cependant, l’efficacité et le rythme actuel 
d’établissement de nouvelles zones protégées pourraient ne pas suffire 
pour enrayer les tendances actuelles à la dégradation de la biodiversité 
(Mora et Sale 2011). Des problèmes se posent en raison de lacunes dans 
la couverture de zones critiques et d’un manque d’efficacité dans la 
gestion lorsqu’un développement s’impose d’urgence.

À terre, le braconnage a fait payer un lourd tribu aux populations de 
grands mammifères en 2011. L’Union internationale pour la conservation 
de la nature (UICN) a déclaré officiellement l’extinction du rhinocéros 

•	 Tous les ans, environ 6,4  millions de tonnes de déchets sont déversés 
dans l’océan. Les résidus de plastiques se trouvant dans l’océan sont une 
préoccupation majeure car ils persistent et on ne connaît pas suffisamment 
les effets des micro-plastiques sur le milieu océanique. On craint que les 
produits chimiques transportés par ces particules n’entrent dans la chaîne 
alimentaire (PNUE 2011h). 

•	 La pêche au chalut en mers profondes et les pratiques d’extraction minière 
endommagent les espèces qui ont souvent une longue durée de vie et se 
reproduisent lentement et qui, par conséquent, ne sont pas bien armées 
pour faire face à ces pressions croissantes.

•	 La principale question pour l’avenir est le changement climatique, car 
l’acidité croissante des océans influe sur l’aptitude des coraux et des 
coquillages à fabriquer squelettes et coquilles.

Les créatures bioluminescentes créent leur propre lumière dans les grandes 
profondeurs marines. Photo : Monterey Bay Aquarium Research Institute 

Encadré 6 :	 incidences des activités humaines sur les mers 
profondes

Conservation de la biodiversité mondiale
En 2011, Année internationale des forêts, plusieurs événements ont été 
consacrés à la protection et au développement durable des zones 
forestières. Les forêts revêtent une importance vitale pour la biodiversité 
et l’économie mondiale. Les moyens d’existence de 1,6  milliard de 
personnes en dépendent (ONU 2011b). La déforestation et la 
dégradation des forêts contribuent pour 15 à 17  % aux émissions 
mondiales de gaz à effet de serre (ONU-REDD 2011). En 2010, l’Accord 
de Cancún au titre de la CCNUCC a apporté son soutien au programme 
de Réduction des émissions liées à la déforestation et à la dégradation 
des forêts (REDD+) dans les pays en développement, afin qu’une valeur 
financière soit attribuée au carbone stocké dans les forêts. Lors de la 
réunion sur le climat de Durban, de nouvelles avancées ont été réalisées 
concernant l’ensemble de ce mécanisme, avec la mise en place de 
mesures de sauvegarde et d’options pour des financements axés sur les 
résultats, pour lesquels des approches fondées sur le marché pourraient 
être élaborées.

Non seulement la végétation terrestre, et surtout la végétation 
forestière, absorbe du CO2 mais les lits d’herbes marines, les mangroves, 
les bancs de boue et d’autres terres humides côtières séquestrent aussi 
du carbone. Or, les incidences grandissantes des activités humaines sur 
les zones côtières, par exemple les établissements humains et 
l’aquaculture, ont détruit, selon les estimations, 65 % des habitats des 
prairies marines et des terres humides (Lotze et al. 2006). Les récifs 
coralliens sont l’un des écosystèmes du monde offrant la plus grande 
diversité biologique, représentant beaucoup d’avantages pour la 
société. Ils fournissent des ressources pour le développement de 
nouveaux produits par l’industrie pharmaceutique internationale, 
servent d’habitat à un quart de la biodiversité marine mondiale et 
soutiennent le développement économique local. Les scientifiques 
mettent en garde contre les graves menaces que font peser sur la vie 
dans l’océan la surpêche, la pollution et les changements climatiques 
(Rogers et Laffoley 2011). Par exemple, un tiers des poissons de l’océan 
Indien risquent de disparaître localement (Graham 2011). Les incidences 
conjuguées de facteurs comme la hausse des températures océaniques, 
l’acidification de l’eau de mer et l’absence d’oxygène pourraient 
conduire à l’effondrement des récifs coralliens et à la propagation des 
zones océaniques mortes. (Rogers et Laffoley 2011). En août 2011, des 
scientifiques de renom associés au projet de Recensement de la vie 
marine, évaluation sur une décennie des océans du monde achevée en 
2010, ont présenté leurs résultats concernant les incidences des activités 
humaines sur les mers profondes (Ramirez-Llodra et al. 2011) 
(encadré 6)

Il ressort des recherches mondiales récentes que seulement 14 % des 
espèces mondiales sont connues (Mora et al. 2011). Dans l’océan, à 
peine 9  % de l’ensemble des espèces ont sans doute été identifiées. 
Cette absence de connaissances amène à se poser des questions 
critiques sur notre aptitude à conserver adéquatement la biodiversité 
mondiale, notamment face aux changements climatiques. Du fait des 
lacunes dans les connaissances scientifiques, il est difficile de protéger 
l’environnement des mers profondes. En outre, il n’existe pas de cadre 
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noir occidental après des décennies de braconnages (UICN 2011). En 
Afrique du Sud, 448 rhinocéros ont été tués en 2011, contre 13 en 2007. 
Au moment de l’établissement du présent rapport, le nombre de 
rhinocéros braconnés en 2012 en Afrique du Sud était déjà de  28 
(Département sud-africain des affaires environnementales 2012). 
Globalement, 2010 a été l’année où le plus grand nombre d’éléphants 
ont été braconnés depuis 2002, la situation en Afrique centrale étant la 
plus problématique (CITES 2011a). La pauvreté, la médiocrité de la 
gouvernance et la demande croissante d’ivoire continuent à favoriser 
les activités de braconnage. La valeur de l’ivoire d’un grand éléphant 
mâle équivaut à 15  années de salaire d’un travailleur non qualifié 
(Wittemyer et al. 2011).

Malgré les accords internationaux sur le commerce de l’ivoire et les 
progrès réalisés dans certains pays, les interdictions nationales et 
internationales ne sont pas respectées dans la mesure nécessaire pour 
protéger les espèces. 2011 a été la pire année depuis des décennies, 
avec plusieurs importantes saisies d’ivoire. D’après les estimations, 
23 tonnes d’ivoire, représentant le massacre de 2 500 éléphants, ont été 
récupérées grâce aux 13 plus grandes saisies d’ivoire de l’année. 
(TRAFFIC 2011). La plus grande partie de l’ivoire en question aurait été 
destinée à l’Asie.

Le commerce illicite implique l’utilisation frauduleuse de documents de 
la CITES, la pratique abusive de la chasse autorisée pour les trophées et 
le recours à des passeurs pour la contrebande de cornes. Le Plan d’action 
pour l’éléphant d’Afrique, lancé en 2011, devrait renforcer la capacité de 
mise en application des lois pour éviter le braconnage des éléphants et 
le commerce illicite d’ivoire. Le Consortium international de la lutte 
contre la criminalité liée aux espèces sauvages a mis en place en 2011 
un programme en vertu duquel ceux qui s’adonnent à ces pratiques 
devront faire face à une réponse concertée, contrairement à la situation 
actuelle où le risque de détection et de punition est faible (CITES 2011b).

Le nombre en chute libre d’animaux au sommet de la chaîne alimentaire, 
comme les loups, les lions et les requins, est l’une des conséquences les 
plus généralisées de l’activité humaine sur le monde naturel (Estes et al. 
2011). La perte de ces consommateurs dominants, due dans une large 
mesure à la chasse et à la fragmentation de l’habitat, déclenche une 
cascade complexe de modifications dans les écosystèmes. La mesure 
dans laquelle cette évolution restructure les écosystèmes est  
sous-évaluée, car les scientifiques ont du mal à démontrer ses effets de 
bout en bout. Cependant, les mutations de l’environnement s’accélérant, 
la nécessité de renforcer les interactions entre la science et la politique, 
afin que la prise de décisions soit fondée sur des données scientifiques 
rationnelles, devient encore plus urgente.

Les changements climatiques, considérés comme un multiplicateur des 
menaces pesant sur la biodiversité, pourraient entraîner la migration en 
masse de nombreuses espèces animales et végétales dans les années à 
venir. Ces modifications pourraient en outre menacer la survie des 
espèces, avec un impact significatif sur les cycles de l’énergie, du 
carbone et de l’eau et les cycles biogéochimiques de la terre. D’ici à 
2100, 40  % des zones terrestres, comme les pâturages ou la toundra, 
pourraient changer d’état (Bergengren et al. 2011). Pour la première fois, 
les scientifiques ont mis au point un modèle qui permet d’évaluer la 
façon dont les animaux réagissent aux changements climatiques à la 
fois dans leurs comportements et leurs caractéristiques génétiques 
(Coulson et al. 2011). Ce modèle a été élaboré sur la base de données 
longitudinales tirées d’études des loups gris dans le parc national du 
Yellowstone aux États-Unis. Il devrait aider à prévoir les réactions aux 
changements climatiques d’un grand nombre de groupes d’animaux.

La période à venir

Les scientifiques considèrent que l’environnement s’est modifié 
rapidement pour passer d’un état stable pendant les 12 000 dernières 
années au cours desquelles la civilisation s’est développée (holocène) à 
un état futur inconnu comportant d’importantes caractéristiques 
différentes (désigné par certains par le terme anthropocène) (Steffen et 
al. 2011). Du fait de l’accroissement démographique, certaines des 
solutions à court terme du passé, comme la migration lorsque 
l’environnement est très endommagé ou devient moins productif, ne 
sont plus viables. Comme on peut le voir dans l’Arctique et sur le sol 
océanique, les incidences des activités humaines sont ressenties 
aujourd’hui bien au-delà de leur voisinage immédiat.

La terre est un système complexe avec des composantes fortement 
interdépendantes, dont certaines, comme les sols, sont très  
sous-évaluées. Par exemple, les avantages multiples du carbone dans le 
sol, décrits dans le chapitre 2 du présent Annuaire, commencent juste à 
susciter de l’intérêt en dehors des milieux scientifiques concernés. La 
science des systèmes terrestres en est encore à ses balbutiements, mais 
certains scientifiques avancent que l’humanité a déjà dépassé les limites 
en termes de changements climatiques, de dégradation de la 
biodiversité et de production excessive de nutriments, notamment 
l’azote et le phosphore (Rockström et al. 2009). Les autres domaines où 

En Malaisie, plus de 3 000 cornes d’éléphants ont été saisies en l’espace de trois mois 
en 2011, témoignant d’une amélioration majeure des actions de mise en application 
de la loi dans ce pays. L’augmentation du taux de braconnage est liée à celle des prix 
de l’ivoire. Photo : ©TRAFFIC Asia
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une action s’impose avec le plus d’urgence pour éviter que les 
dommages ne s’aggravent sont l’épuisement de l’ozone stratosphérique, 
l’acidification des océans, la consommation mondiale d’eau douce, les 
changements d’affectation des terres pour l’agriculture, la pollution de 
l’air et la pollution chimique. 

Grâce aux nouvelles méthodes de communication et d’observation, 
notre compréhension de la complexité des problèmes environnementaux 
s’améliore. Nombre de décisions que nous prenons influent sur les 
écosystèmes qui constituent le système de soutien de la vie sur terre 
dont nous dépendons. Des scénarios des évolutions à venir peuvent 
nous aider à prévoir et à peser l’incidence de nos choix. Par exemple, des 
scénarios des modes de croissance urbaine ont été examinés dans une 
étude du Royaume-Uni (Eigenbrod et al. 2011). Dans un scénario de 
densification démographique, les zones urbaines connaissent une 
diminution de leur aptitude à faire face aux inondations – service 
considéré comme important eu égard aux phénomènes extrêmes plus 
fréquents et plus intenses qui devraient résulter des changements 
climatiques. Cette incidence est absente d’un scénario de faible 
densification, dans lequel on observe néanmoins une réduction de la 
superficie des terres disponibles pour l’alimentation et pour le stockage 
du carbone dans le sol, autant de services importants pour nourrir une 
population croissante et atténuer les changements climatiques. Avec 
une planification intelligente et une prise de décision en connaissance 
de cause sur la base de données scientifiques, des possibilités existent 

de maximiser les aspects positifs des deux scénarios.

Ces arbitrages et le coût des mesures à prendre par rapport au coût de 
l’inaction doivent aussi être envisagés du point de vue international. Au 
niveau mondial, une place centrale sera accordée à plusieurs des actions 
à engager lors de la Conférence des Nations Unies sur le développement 
durable (Rio+20) qui se tiendra en juin 2012. Une attention particulière 
sera accordée au cadre institutionnel du développement durable et à 
l’économie verte dans le contexte du développement durable et de 
l’éradication de la pauvreté.

Eu égard aux nouvelles avancées scientifiques et aux évolutions 
intervenues durant l’année écoulée, les préoccupations suscitées par la 
croissance démographique, l’utilisation des ressources, les changements 
climatiques, la pollution généralisée et la dégradation de la biodiversité 
appellent des mesures à tous les niveaux, depuis le niveau local jusqu’au 
niveau mondial pour répondre aux enjeux du développement durable. 
L’une des principales instigatrices mondiales des actions sur le terrain, le 
Professeur  Wangari Maathai, Prix Nobel de la paix et fondatrice du 
mouvement de la Ceinture verte au Kenya, nous a malheureusement 
quittés en septembre 2011. Il faut poursuivre son œuvre en faveur de 
l’environnement. Les responsables locaux, la société civile, les 
entreprises et les décideurs partout dans le monde ont un rôle important 
à jouer pour surmonter certains des obstacles les plus importants à la 
préservation de l’environnement.

Marché grouillant de monde à Dhaka (Bangladesh). Alors que la population mondiale s’accroît rapidement, des mesures sont indispensables pour faire face aux enjeux 
environnementaux et répondre ainsi à la demande croissante de denrées alimentaires, tout en assurant un développement durable. Photo : IFPRI
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Les prix alimentaires mondiaux atteignent 
un sommet historique pour le 
septième mois consécutif.
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L’Année internationale des forêts proclamée par l’ONU commence 
avec le lancement du rapport de 2011 de la FAO sur la Situation des 

forêts du monde, qui souligne le rôle important que l’industrie 
forestière peut jouer dans une économie verte.

2011 
La Table ronde sur les biocarburants durables lance un système de 
certification mondial lors du Congrès mondial des marchés des 
biocarburants, tenu à Rotterdam (Pays-Bas). Ce système devrait 
améliorer la durabilité de l’industrie mondiale des biocarburants.

L’Organisation des Nations Unies soutient la Journée 
mondiale des oiseaux migrateurs, axée cette année 

sur l’utilisation des sols et l’utilisation durable des sites 
naturels.

Une nouvelle interdiction visant à éviter la pollution par les produits 
pétroliers lourds entre en vigueur dans la région de l’Antarctique, 
suite à une modification de la Convention internationale pour la 
prévention de la pollution par les navires (MARPOL).

La Conférence internationale Tunza pour 
les jeunes et les enfants organisée par le 

PNUE adopte la Déclaration de Bandung, 
qui demande aux participants à la réunion 

Rio+20 de prendre en compte les besoins des enfants et des 
jeunes.

Les représentants des 118 membres de la Convention de Bâle 
s’entendent pour débloquer un amendement interdisant l’exportation 
de déchets dangereux des pays membres de l’OCDE vers les pays non 
membres.

Le PNUE annonce que la Campagne pour un milliard d’arbres a atteint 
le chiffre symbolique de 12 milliards d’arbres plantés. Cette campagne 
vise à améliorer la qualité de vie des communautés grâce à ses 
multiples avantages.

           Le Ministère de l’environnement et de 
l’eau des Émirats arabes unis et l’Agence de 

l’environnement d’Abu Dhabi signent avec le 
PNUE la Déclaration un œil sur la planète, qui met 

l’accent sur l’importance du partage de 
données environnementales et de leur 

utilisation pour la prise de décisions.

Le Congrès mondial de l’OMM, organe suprême de 
l’Organisation, se réunit à Genève pour examiner 

l’orientation stratégique de l’OMM pour 2012-2015.

Pour la première fois en presque 30 ans, l’Organisation des Nations 
Unies déclare officiellement que des populations sont touchées par la 
famine : deux régions de la Somalie sont concernées.

Le Professeur Wangari Maathai, Prix Nobel de la Paix et 
fondatrice du Mouvement de la Ceinture verte 
au Kenya décède à Nairobi à l’âge de 71 ans.

Regards surJanvier

2 février

22 mars

14 –15 mai

20 juillet20 juillet

1er août

26 septembre

1er octobre

21 octobre

8 novembre

15 décembre

Les équipements de la centrale nucléaire de 
Fukushima au Japon souffrent d’une série de 
défaillances à la suite d’un séisme et d’un 
tsunami de grande ampleur

Les participants à la cinquième Conférence 
internationale sur les déchets marins 
approuvent l’Engagement d’Honolulu, qui 
expose plusieurs approches pour la réduction 
de ces déchets et prévoit des campagnes de 
sensibilisation du public.

La troisième session de la Plateforme mondiale pour la réduction des 
risques de catastrophes débouche sur des engagements pour 
améliorer la préparation aux catastrophes.

Le Conseil de sécurité de l’ONU tient une 
session extraordinaire pour examiner son 
rôle dans la lutte contre les changements 
climatiques. Le Secrétaire général met en 
garde contre les menaces que les 
changements climatiques font peser sur la 
paix et la sécurité internationales.

Les participants à la Semaine mondiale de 
l’eau publient la Déclaration de Stockholm, appelant de leurs vœux 
une amélioration de l’efficacité de l’utilisation de l’eau et l’accès à l’eau 
pour tous.

Le Partenariat mondial sur les sols est lancé par la FAO. Il vise à 
renforcer les politiques propres à assurer l’expertise technique 
nécessaire à la protection et à la gestion des sols. 

La Plateforme intergouvernementale sur la biodiversité et les services 
écosystémiques, nouveau forum des Nations Unies sur la biodiversité, tient 
sa première session à Nairobi (Kenya).

La dixième session de la Conférence des Parties à la Convention des 
Nations Unies sur la lutte contre la désertification, qui a eu lieu en 
République de Corée, passe en revue les possibilités de progresser 
dans la lutte contre la désertification, la dégradation des terres et la 
sécheresse.

La population mondiale ayant passé le cap des 7 milliards, de plus en 
plus de préoccupations se font jour quant aux possibilités d’assurer à 
l’avenir un approvisionnement suffisant en produits alimentaires et en 
eau à une population croissante. 

Le secrétariat de l’UICN et de la Convention sur la diversité biologique 
signent un accord sur les espèces envahissantes, qui permettra 
d’identifier les espèces envahissantes et leurs voies d’entrée.

La Plateforme de Durban est adoptée lors de la dix-septième session 
de la Conférence des Parties à la CCNUCC et la septième session 
de la Conférence des Parties servant de réunion des Parties au 
Protocole de Kyoto, tenues à Durban (Afrique du Sud). Cette 
Plateforme prolonge la durée de vie du Protocole de Kyoto 
et établit la structure d’un Fond vert pour le climat
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3–7 octobre

10–21 octobre
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12–13 janvier

23–27 janvier

16–19 janvier

31 janvier–3 février

20–22 février

27 février

12–17 mars

19–22 mars

26–29 mars

22-25 avril

8–9 mai

16–21 avril

22-27 avril

12 mai–27 août

29–31 mars
21–23 mai

20–22 juin

9–13 juillet

27–29 juillet

5 juin

6–13 juillet

6–15 septembre

17–21 septembre

17–21 septembre

6–20 septembre

24–27 septembre 24–26 septembre

8–19 octobre

26 novembre –7 
décembre

26–27 mars

13–15 juin

23–27 juillet

5–6 février

22–27 janvier

29–31 août
6–9 août

11–13 décembre

Deuxième session de l’assemblée de l’Agence internationale pour les 
énergies renouvelables (IRENA), à Abu Dhabi (Émirats arabes unis)

Conférence mondiale sur les connexions terre-océan/troisième 
session de la Réunion intergouvernementale chargée d’examiner la 
mise en œuvre du Programme mondial d’action pour la protection 
du milieu marin, Manille (Philippines)

Douzième session extraordinaire du Conseil d’administration/Forum 
ministériel mondial sur l’environnement, Nairobi (Kenya)

Forum de l’OCDE sur les compétences vertes, Paris (France)

Sixième Forum mondial de l’eau, Marseille (France)

Réunion internationale d’experts de l’Agence internationale 
de l’énergie atomique (AIEA) sur la sécurité nucléaire et les 
combustibles usés, suite à l’accident survenu à la centrale nucléaire 
de Fukushima Daiichi, Vienne (Autriche)

B4E Business for the Environment – Sommet mondial, Berlin 
(Allemagne)

Conférence de l’Année polaire internationale 2012 : 
De la connaissance à l’action, Montréal (Canada)

Vingt-sixième session de la Commission des forêts de l’Amérique 
du Nord, Québec (Canada)

Conférence mondiale sur les océans, le climat et la sécurité, Boston 
(États-Unis)

Troisième réunion préparatoire de la Conférence des Nations Unies 
sur le développement durable, Rio de Janeiro (Brésil)

Conférence des Nations Unies sur le développement durable
(Rio +20), Rio de Janeiro (Brésil)

Trentième session du Comité des pêches de la FAO, Rome (Italie)

Conférence sur le thème de la science à la politique marquant le 
quarantième anniversaire de l’Institut international pour l’analyse 
des systèmes appliqués, Vienne (Autriche)

Congrès sur l’énergie et la durabilité- Bordure du Pacifique, 
Hiroshima (Japon)

Congrès de 2012 de l’Union internationale pour la conservation de 
la nature, Jeju (République de Corée)

Réunion conjointe FAO/OMS sur les résidus de pesticides, Rome 
(Italie)

Troisième Colloque international sur les océans dans un monde à 
forte teneur en CO2, Monterey (États-Unis)

Onzième réunion de la Conférence des Parties à la Convention des 
Nations Unies sur la diversité biologique, Hyderabad (Inde)

Dix-huitième session de la Conférence des Parties à la CCNUCC et 
huitième session de la Réunion des Parties au Protocole de Kyoto, 
Doha (Qatar).

Quatrième Conférence internationale sur l’irrigation et le drainage 
durables : gestion, technologies et politiques, Adelaïde (Australie)

Cinquième Sommet mondial sur les énergies du futur, Abu Dhabi 
(Émirats arabes unis)

Conférence sur les frontières de l’Arctique : énergies du Grand 
Nord, Tromsø (Norvège)

Forum des Ministres de l’environnement d’Amérique latine et des 
Caraïbes, Quito (Équateur)

Deuxième Sommet de l’eau Asie-Pacifique, 
Bangkok (Thaïlande)

Troisième réunion intersessions de la Conférence des Nations 
Unies sur le développement durable, New York (États-Unis)

Conférence « La Planète sous pression », Londres (Royaume-Uni)

Deuxième session de la réunion plénière de la Plateforme 
intergouvernementale sur la biodiversité et les services 
écosystémiques, Panama (Panama)

Foire mondiale Expo 2012, sur le thème « Pour des océans et des 
côtes vivants », Yeosu (République de Corée)

Deuxième Conférence sur l’adaptation au changement climatique 
international, Tucson (États-Unis)

Journée mondiale de l’environnement - « Économie verte : 
en faites-vous partie? »

Onzième session de la Conférence des Parties à la Convention 
de Ramsar sur les zones humides d’importance internationale, 
Bucarest (Roumanie)

Soixante-deuxième réunion du Comité permanent de
la CITES, Genève (Suisse)

Conférence internationale sur la durabilité, 
Bâle (Suisse)

Quatorzième session de la Conférence des Ministres africains de 
l’environnement, Dar es Salaam (Tanzanie) 

Troisième session de la Conférence internationale sur la gestion 
des produits chimiques, Nairobi (Kenya)

Conférence internationale PNUE/FEM sur la science de l’eau, 
Bangkok (Thaïlande)
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D

Les avantages du carbone dans le sol
Les multiples avantages environnementaux, économiques 
et sociétaux de la gestion des sols

Compte tenu de l’accroissement de la population mondiale, d’ici à deux décennies la demande mondiale de produits alimentaires devrait 
s’accroître de 50 %, la demande d’eau de 35 à 60 % et la demande d’énergie de 45 %. Les sols du monde sont donc de plus en plus sollicités. 
Le carbone qu’ils contiennent joue un rôle vital dans la régulation du climat, l’approvisionnement en eau et la diversité et, par conséquent, 
dans la capacité qu’on les écosystèmes à fourniture des services essentiels au bien-être humain. Pour assurer une gestion des sols permettant 
de tirer au mieux parti des multiples avantages économiques, sociétaux et environnementaux correspondants, des politiques intégrées et 
des mesures visant à encourager la préservation et l’augmentation du carbone contenu dans les sols sont indispensables. Des actions 
décisives doivent être engagées pour limiter les pertes de carbone du sol dues à l’érosion ainsi que les émissions de dioxyde de carbone et 
d’autres gaz à effet de serre dans l’atmosphère.

Dans le premier mètre des sols du monde sont stockés environ 
2 200 Gt (milliards de tonnes) de carbone, dont les deux tiers sous 
forme de matière organique (Batjes 1996). C’est là plus de trois fois le 
volume du carbone se trouvant dans l’atmosphère. Cependant, la 
dégradation des sols entraîne des pertes de carbone (graphique 1). 
Des gaz à effet de serre sont aussi rejetés dans l’atmosphère sous 
l’effet de leur décomposition accélérée due aux changements dans 
l’affectation des terres ou à des pratiques de gestion des terres peu 
durables (Lal 2010a, b).

Face à une nouvelle intensification de l’utilisation des sols pour faire 
face à la demande mondiale de denrées alimentaires, d’eau et d’énergie 
(Foresight 2011), une gestion des sols propre à préserver les stocks de 
carbone voire à les accroître revêt une importance cruciale si l’on veut 
répondre aux enjeux à court terme et conserver cette ressource 
précieuse pour les générations futures. Depuis le XIXe  siècle, 60  % 
environ du carbone contenu dans les sols et la végétation au niveau 
mondial ont été perdus en raison de l’utilisation des sols (Houghton 
1995). Au cours des 25  dernières années, un quart de la superficie 
terrestre mondiale a souffert d’un recul de sa productivité et de son 
aptitude à fournir les services naturels des écosytèmes en raison des 
pertes de carbone dans le sol (Bai et al. 2008). 

L’érosion des sols associée aux pratiques agricoles conventionnelles 
peut se produire à un rythme 100 fois supérieur à celui auquel le sol se 
reconstitue naturellement (Montgomery 2007). Partout dans le monde, 
le drainage des tourbières se traduit par la disparition de tourbe riche 
en carbone à une cadence 20 fois plus rapide que le taux auquel celle-ci 
s’accumule (Joosten 2009).

L’agriculture sur des tourbières drainées dans le Kalimantan central (Indonésie) 
conduit à des pertes énormes de carbone du sol. Crédit : Hans Joosten

Auteurs : Reynaldo Victoria (président), Steven Banwart,  
Helaina Black, John Ingram, Hans Joosten, Eleanor Milne y Elke 
Noellemeyer. Rédacteur scientifique : Yvonne Baskin
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Graphique 1 : la dégradation des terres peut être définie comme la réduction de la 
capacité de ces écosystèmes à fournir des services sur une période donnée. Les 
pressions dues à l’utilisation des sols peuvent être la cause de cette dégradation. Les 
pertes du carbone contenu dans les sols sont une forme importante de dégradation 
pouvant se traduire par un recul de leur productivité et de l’aptitude des écosystèmes 
à fournir d’autres services. Cette carte illustre l’aptitude des écosystèmes à fournir leurs 
services (faible et élevée) et l’orientation des changements (forte dégradation, faible 
dégradation, stable, en amélioration). Ces résultats globaux donnent une première 
indication des pressions et des tendances aux niveaux régional et national et 
permettent de réaliser des comparaisons entre les différentes utilisations des terres ou 
régions géographiques. Source : Nachtergaele et al. (2011)
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Encadré 1 : matière organique et carbone du sol 
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Graphique 2 : interactions du carbone contenu dans le sol et du carbone contenu dans les végétaux et services écosystémiques associés. Les sols, formés par l’action sur la 
roche mère des biotes et de l’eau ou des petites particules aqueuses infiltrées, fournissent des services écosystémiques sous la forme de flux de matériaux (carbone 
séquestré, eau et particules aqueuses, nutriments des plantes, biomasse des cultures) et d’informations codées dans les gènes des organismes des sols.

Les sols sont au cœur de «  la zone critique  » de la terre, fine couche 
extérieure située entre le sommet de la canopée et le bas des aquifères 
souterrains dont dépendent les hommes pour la plupart des ressources 
dont ils ont besoin (National Research Council des États-Unis 2001, 
PlanetEarth 2005). Ils se forment et se modifient continuellement sur 
des milliers d’années, à des rythmes différents et selon des processus 
différents, à mesure que la matière minérale issue de la rupture de la 
roche est colonisée par les plantes et les biotes du sol. Cette colonisation 
conduit à la formation de la matière organique et de la structure du 
sol, qui déterminent le cycle du carbone, des nutriments et de l’eau 
(Brantley 2010). Le carbone dans le sol existe sous forme organique 
et inorganique. Le carbone inorganique est issu des roches ou formé 
lorsque le CO2 est piégé sous forme minérale (carbonate de calcium). 
Le carbone inorganique est beaucoup moins sujet à des pertes que le 
carbone organique. Bien qu’il puisse se dissoudre, notamment dans des 
conditions d’acidité, le carbone inorganique ne peut pas faire l’objet 
d’une biodégradation.

Le carbone organique est le principal constituant de la matière 
organique du sol. Celle-ci est formée par la décomposition biologique, 
chimique et physique des matériaux organiques qui entrent dans le 
système des sols à partir de sources se situant sur terre (entre autres, 
les feuilles tombées des arbres, les résidus des cultures, les déchets 
animaux) ou au-dessous (par exemple les racines, les biotes du sol). 
La composition élémentaire de la matière organique varie, avec des 
teneurs de l’ordre de 50 % en carbone (Broadbent 1953), de 40 % en 

oxygène et de 3 % en azote ainsi que de petits montants de phosphore, 
de potassium, de calcium, de magnésium et d’autres éléments sous 
forme de micronutriments. Les biotes du sol (depuis les microbes 
jusqu’aux vers de terre) apportent de la biomasse vivante au mélange 
de la matière organique, entraînant la dégradation de cette matière 
sous l’effet de réactions physiques et biochimiques. Ces réactions 
biochimiques libèrent du carbone et des nutriments dans le sol ainsi 
que des gaz à effet de serre, comme le dioxyde de carbone (CO2), l’oxyde 
d’azote (N2O) et le méthane (CH4) dans l’atmosphère (graphique 2).

La gestion des sols peut influer sur l’équilibre relatif de ces processus 
et leurs impacts sur l’environnement. Lorsque la matière organique est 
dégradée, une partie du carbone se minéralise assez rapidement en CO2 
et s’échappe du sol. De la matière organique peut aussi être perdue du 
fait de l’érosion physique. L’azote organique contenue dans la matière 
organique en voie de biodégradation se transforme en N2O et autres 
composés d’oxyde d’azote (NOx). Cependant, certaines fractions de 
la matière organique ne se dégradent pas facilement. Le contenu en 
carbone organique des sols tend donc à s’accroître lorsque les sols ne 
sont pas perturbés pendant un certain temps. Dans les sols saturés en 
eau, la matière organique peut même s’accumuler en couches épaisses 
de tourbe (Beer et Blodau 2007). La matière organique s’attache aux 
minéraux, en particulier les particules d’argile, un processus qui protège 
également le carbone (Von Lützow et al. 2006). La matière organique 
assure aussi la cohésion des sols et améliore leur fertilité, la circulation 
de l’eau et la résistance à l’érosion.
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L
Stockage du carbone et autres services 
écosystémiques vitaux fournis par les sols

Les scientifiques distinguent des milliers de sols différents. Chacun a 
une composition distincte en minéraux, organismes vivants, matière 
organique, eau et gaz (WRB 2006, FAO et al. 2009). Les sols se constituent 
sur des milliers d’années sous l’effet de la dégradation des roches et de 
leur colonisation par les plantes et les biotes, conduisant à la formation 
de la matière organique. Si la matière organique est essentiellement du 
carbone, elle contient également des éléments nutritifs indispensables 
à la croissance des plantes, comme l’azote, le phosphore, le soufre et les 
micronutriments (encadré  1). Les organismes se trouvant dans le 
réseau alimentaire du sol décomposent la matière organique et libèrent 
ces nutriments (Brussaard et al. 2007). Le rythme de décomposition et 
de renouvellement de la matière organique dépend essentiellement de 
l’interaction entre les biotes, la température, l’humidité et la composition 
chimique et physique des sols (Taylor et al. 2009).

Si leur utilisation et leur valeur sont généralement appréciées par 
rapport à l’agriculture, les sols revêtent aussi une importance capitale 
dans la fourniture d’un grand nombre d’autres services fournis par les 
écosystèmes, dits services écosystémiques (encadré 2). Le volume et la 
dynamique du carbone du sol constituent des déterminants majeurs de 
la quantité et de la qualité de ces services. Les services écosystémiques 
sont généralement divisés en quatre catégories :

•	 Les services de soutien  : ces services sont à la base de tous les 
autres services et des avantages que les êtres humains tirent du 
milieu naturel. La matière organique est un élément majeur qui 
influe sur l’aptitude des sols à soutenir les services écosystémiques. 
Les caractéristiques inhérentes des sols (par exemple la fertilité, la 
biodiversité, l’aptitude à séquestrer, garder et transporter l’eau et 
le carbone ou à former et libérer des gaz à effet de serre) sont 
largement déterminées par la capacité des différents sols de 
constituer et dégrader la matière organique.

•	 Les services de régulation  : au niveau mondial, environ 
75 milliards de tonnes de sols par an sont enlevés par le vent et 
l’érosion de l’eau (Wachs et Thibault 2009). La matière organique 
favorise la résistance à l’érosion et contribue à réguler les 
inondations en augmentant l’infiltration, réduisant le ruissellement 
et ralentissant la circulation de l’eau des terres en amont vers les 
terres en aval. Elle réduit aussi les rejets de produits agrochimiques, 
de pathogènes et de contaminants dans l’environnement en 
contribuant à leur rétention et à leur décomposition (Burauel et 
Baβmann 2005). Les sols jouent un rôle essentiel dans la régulation 
du climat car ils constituent le plus grand réservoir de carbone de 
la biosphère terrestre (Batjes et Sombroek 1997).

•	 Les services d’approvisionnement : les sols sont à la base de la 
production de denrées alimentaires et de fibres et revêtent une 
importance vitale dans l’approvisionnement en eau. La matière 
organique est indispensable à ces deux services car elle influe sur 
les apports en nutriments et en eau et sur la structure des sols. Elle 

L’infiltration de l’eau est réduite dans les sols dégradés. Dans ce type de sols, une 
quantité moins grande d’eau peut s’infiltrer pour recharger les sols et les nappes 
phréatiques et une plus grande quantité est perdue par évaporation et ruissellement. 
Photo : Elke NeoelleMeyer

accroît aussi la résistance aux changements climatiques en 
contribuant à protéger les plantes et l’environnement contre le 
stress hydrique et l’excèdent d’eau. Les tourbières riches en 
carbone sont depuis longtemps une source de combustibles. 
Aujourd’hui, elles servent surtout de support à la plantation de 
végétaux par les jardiniers, les horticulteurs et l’industrie.

•	 Les services culturels  : depuis les temps anciens, les cultures 
humaines ont été profondément influencées par les modes 
d’utilisation et de gestion des sols. Les caractéristiques des sols et 
leur contenu en carbone ont influé sur la nature des paysages et 
l’environnement dans lesquels les diverses cultures se sont 
développées et épanouies. La matière organique permet aussi aux 
sols de garder les traces des cultures et climats anciens et de 
préserver des restes archéologiques.

Les tourbières saturées en eau peuvent conserver des restes archéologiques 
quasiment indéfiniment. Le corps momifié de l’homme de Tollund, vieux de 2 500 ans, 
a été retrouvé en 1950 dans une tourbière du Danemark. Photo : Cochyn
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La gestion du carbone du sol pour tirer au mieux parti de ses multiples 
avantages est indispensable à son utilisation durable. Les arbitrages à 
opérer entre les avantages que procurent les services écosystémiques 
apparaissent lorsque la gestion des sols est axée sur un seul type de 
service. Par exemple, l’utilisation des tourbières drainées pour la 
production de biomasse diminue fortement les stocks de carbone dans 
le sol, dégrade les habitats naturels et modifie la capacité des tourbières 
à fournir des services de régulation du climat. Or le carbone du sol peut 
être géré pour renforcer un ensemble de services écosystémiques. 
Accroître la matière organique des sols dégradés permet à la fois de 
stimuler la productivité agricole, de séquestrer le CO2 dont les émissions 
pourraient exacerber les changements climatiques et d’améliorer la 
capture de l’eau.

Quels sont les facteurs qui déterminent la 
distribution mondiale du carbone du sol?
La distribution mondiale du carbone organique reflète la distribution de 
la pluviosité, avec de plus grandes accumulations de carbone dans les 
zones plus humides (graphique  3). La majeure partie du carbone 
organique se trouve donc dans l’hémisphère septentrional, où se trouve 
une plus grande masse terrestre soumise à des climats humides que 
dans l’hémisphère austral. La température joue un rôle secondaire dans 
la répartition mondiale du carbone organique, comme en témoigne 
l’existence de dépôts profonds de tourbe dans les zones humides 
tropicales et polaires.

Dans les différentes zones climatiques, le volume de carbone organique 
est déterminé par l’humidité des sols, qui est à son tour influencée par le 
relief, la texture du sol et le type d’argile. Un fort contenu du sol en eau 
tend à conserver la matière organique, car la quantité réduite d’oxygène 
se trouvant dans les sols humides ralentit la décomposition de la 

matière organique par les microbes du sol. Les sols plus secs et plus 
aérés favorisent une décomposition plus rapide et accumulent moins 
de matière organique. Là où l’oxygène du sol, les niveaux d’humidité et 
la quantité de nutriments sont suffisants, des températures plus élevées 
accélèrent les processus biologiques, comme la production et la 
décomposition de biomasse et, en conséquence, la dynamique du 
carbone organique (Batjes 2011). C’est la raison pour laquelle le drainage 
des tourbières provoque une oxydation rapide de la matière organique 
stockée et libère de grandes quantités de CO2 dans l’atmosphère, 
notamment dans les climats plus chauds. De même, la conversion des 
prairies ou des forêts naturelles en sols labourés entraîne la rupture des 
agrégats du sol, se traduit par une plus grande aération et accroît ainsi 
la décomposition de la matière organique et les rejets de CO2, avec des 
taux plus élevés dans les climats plus chauds. Les scientifiques ont 
montré que, dans l’agriculture arable, la gestion des terres sans 
labourage réduit les pertes de carbone et améliore le potentiel de 
séquestration de celui-ci (encadré 3).

Le contenu des sols en carbone varie sensiblement suivant les 
différents types de couverture terrestre (graphique 4). Les sols des 
savanes ont une teneur relativement faible en carbone organique, 
mais les stocks de carbone des sols de savane sont importants au 
niveau mondial en raison de l’importante superficie terrestre 
recouverte par ce biome. En revanche, les tourbières, qui n’occupent 
que 3 % de la superficie terrestre mondiale, contiennent près d’un 
tiers du carbone mondial du sol, ce qui en fait le réservoir de 
stockage de carbone le plus efficace de tous les écosystèmes 
terrestres. Les tourbières drainées et en dégradation, qui 
représentent 50  millions d’hectares dans le monde (0,3  % de la 
superficie terrestre mondiale), produisent plus de 2 Gt d’émissions 
de CO2 par an – soit l’équivalent de 6 % de l’ensemble des émissions 
de CO2 anthropogéniques au niveau mondial (Joosten 2009).

Encadré 2 : 	 les sols revêtent une importance fondamentale pour la fourniture d’un grand nombre de services écosystémiques 
interdépendants. Source : Évaluation des écosystèmes pour le Millénaire 2005, Black et al. 2008.

Services de soutien : 
cycle nutritif, libération/rétention 
de l’eau, formation des sols, habitat 
pour la biodiversité, échange de gaz 
avec l’atmosphère, dégradation de 
matériaux complexes

Services de régulation : 
séquestration du carbone, 
émissions de gaz à effet de serre, 
purification de l’eau, atténuation 
naturelle des polluants

Services d’approvisionnement : 
production de denrées 
alimentaires et de fibres, 
approvisionnement en eau, 
support à la construction

Services culturels : 
protection des restes 
archéologiques, activités 
récréatives extérieures, paysages, 
soutien des habitats

Photo : Elke Noellemeyer Photo : Márton Bálint Photo : Anja Leide Photo : Kevin Bacher, NP
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Graphique 3 : carbone organique contenu dans le sol à un mètre de profondeur, en tonnes par hectare. Les données sont tirées de la Base de données mondiales harmonisée sur 
les sols, v1.1. Source : PNUE-WCMC (2009)

En Argentine, où la superficie des terres agricoles est actuellement en 
expansion, la gestion des terres sans labourage s’est révélée être une solution 
de rechange fiable à la culture traditionnelle qui implique le travail du sol 
avec des charrues et des houes plusieurs fois avant l’ensemencement. Outre 
les avantages accrus sous la forme d’une meilleure rétention de l’eau et de 
la prévention de l’érosion, des augmentations infimes mais significatives des 
stocks de carbone organique ont été obtenues lorsque les agriculteurs sont 
passés à des systèmes sans labourage (Alvarez et Steinbach 2009, Fernández 
et al. 2010). 

Au Brésil, les modifications apportées aux pratiques de culture ont aussi des 
effets significatifs sur les stocks de carbone du sol. Le passage à l’agriculture 
sans labourage du soja et du maïs ainsi que les systèmes correspondants de 
rotation des cultures se sont traduits par un taux de séquestration moyen 
du carbone organique de 0,41  tonne par hectare et par an. Les pâturages 
peuvent aussi séquestrer du carbone dans les sols lorsqu’ils sont intégrés dans 
l’agriculture arable (rotations), avec l’avantage supplémentaire d’accroître la 
production agricole. (De Figueiredo et La Scala 2011, La Scala et al. 2011).

Encadré 3 : effets de la gestion des terres sans labourage en Argentine et au Brésil

Champ de soja dans la pampa semi-aride d’Argentine. Après 15 années de cultures 
sans labourage (droite), les niveaux de carbone à une profondeur de 0 à 20 cm 
dans le sol se situaient à 15,8 tonnes par hectare, contre 13,8 tonnes par hectare 
dans la culture traditionnelle (gauche). 
Source : Fernandez et al. 2010. Photo : Elke Noellemeyer.

Modélisation, mesure et suivi

Les méthodes d’estimation des stocks et des flux de carbone du sol, à 
des échelles allant du niveau local au niveau mondial, sont encore en 
cours de mise au point (Bernoux et al. 2010, Hillier et al. 2011). L’absence 
de méthodes et d’approches adéquates a été l’un des obstacles à la 
comptabilisation des importants effets d’atténuation que peuvent avoir 
les projets de gestion des terres. Cet aspect est important dans le cas 
des projets dont l’objectif est de séquestrer du carbone dans la biomasse 

ou dans les sols, ou dans ceux où la séquestration est un avantage 
annexe de la réduction de la pauvreté rurale ou des efforts faits pour 
assurer la sécurité alimentaire. L’Initiative mondiale de cartographie des 
sols contribuera à fournir un ensemble cohérent au niveau mondial de 
données sur les sols, qui seront géographiquement continues, seront 
présentées à l’échelle et tiendront compte des estimations de 
l’incertitude (Cartographie mondiale des sols 2011). Ces données 
devront être étayées par des données instantanées recueillies sur le 
terrain (comme celles collectées en Afrique grâce à la Bill et Melinda 
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Graphique 4 : superficie terrestre et stocks indicatifs de carbone dans les sols et 
dans la biomasse suivant les biomes, les modes d’utilisation des terres et les types de 
couverture terrestre. Les stocks de carbone du sol concernent le premier mètre de 
sol, sauf dans le cas des tourbières. Pour les trois biomes forestiers et la toundra, une 
certaine quantité de carbones de tourbière est incorporées dans leur stock global de 
carbone du sol. Source : adapté de Gorham (1991), ORNL (1998), Verwer et Van de Meer 
(2010) et Page et al. (2011)

Gates Foundation et au Service d’information sur les sols africains) ainsi 
que par un suivi des sols dans le temps (Service d’information sur les 
sols africains 2011; Gates Foundation 2011).

La mesure des stocks de carbone est une question actuellement 
débattue à plusieurs niveaux dans l’optique d’une gestion adéquate 
des marchés du carbone, par exemple dans les secteurs agricoles et 

Encadré 4 : projet sur les avantages pour les stocks de carbone

Les activités influant sur l’utilisation des terres, les changements dans 
l’affectation des terres et la foresterie peuvent être un moyen économique 
de compenser les émissions en supprimant davantage de gaz à effet de serre 
de l’atmosphère (grâce, par exemple, à la plantation d’arbres ou à la gestion 
des forêts) ou en réduisant les émissions (par exemple, par le freinage de la 
déforestation) (CCNUCC 2012). Cependant, il est souvent difficile d’estimer 
la suppression des gaz à effet de serre ou la réduction des émissions 
résultant des activités en question. Le projet sur les avantages du carbone 
lancé par le PNUE et le Fonds mondial pour l’environnement et visant la 
modélisation, la mesure et le suivi a permis de mettre au point un ensemble 
d’instruments efficaces par rapport aux coûts et scientifiquement rigoureux 
pour déterminer les avantages sur le plan du carbone des interventions de 
gestion durable des terres. Ces instruments visent à estimer et modéliser 
les stocks et les flux de carbone et les émissions de gaz à effet de serre dans 
le cadre des pratiques de gestion actuelles et des pratiques nouvelles ainsi 
qu’à mesurer et à suivre les changements intervenant dans les stocks de 
carbone suivant l’utilisation des sols (graphique 6).

Une série d’outils en ligne peuvent être utilisés pour les projets se centrant 
sur les services fournis par les sols et la gestion des ressources naturelles 
(par exemple la sylviculture, agroforesterie, agriculture et gestion des 
pâturages) dans toutes les zones climatiques. Le système de modélisation 
permet d’évaluer les sources et les puits de CO2 et des autres gaz à effet de 
serre à tous les stades du cycle d’un projet. Le système de mesure est fondé 
sur un ensemble d’observations de télédétection, d’études d’étalonnage 
au sol et de systèmes d’information géographique connectés à l’Internet. Il 
fournit aussi des estimations de la dynamique du CH4 et du N2O sur la base 
de mesures directes des flux sur le terrain. 

Ces approches devraient permettre des évaluations des stocks de carbone 
au-dessus et au-dessous du sol sur de grandes superficies terrestres dans 
le cadre des mécanismes ayant pour objectif d’atténuer les changements 
climatiques grâce à la Réduction des émissions liées à la déforestation et 
à la dégradation des forets (REDD) dans les pays en développement. La 
suppression des gaz à effet de serre et la réduction des émissions obtenues 
par le biais des activités d’afforestation et de reboisement (A/R) depuis 1990 
pourraient être prises en compte dans la réalisation des objectifs d’émissions 
du Protocole de Kyoto sous réserve de certaines règles (CCNUCC 2012). Les 
parties pourraient aussi choisir d’utiliser ces outils pour d’autres activités 
influant sur l’utilisation des terres, les changements d’affectation des terres 
et la foresterie, comme la gestion des pâturages, la gestion des terres de 
culture, la gestion des forêts et la revégétalisation.

forestiers. L’amélioration des estimations de la matière organique du sol 
et des stocks et flux de carbone pourrait beaucoup aider les scientifiques 
à suivre et à prévoir la réaction des écosystèmes aux changements 
climatiques, en plus de faciliter la prise de décisions concernant 
l’utilisation et la gestion des sols et ainsi que d’aider les gestionnaires 
des terres à avoir un meilleur accès aux marchés du carbone (Smith et al. 
2007, Ravindranath et Ostwald 2008, Milne et al. 2010, FAO, 2011, 
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Graphique 6 : concept sous-tendant la série d’outils en ligne du Projet sur les 
avantages pour les stocks de carbone. Source : CBP 2012
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Graphique 5 : effet des prix du marché sur l’efficacité des mesures de gestion visant à 
accroître le carbone du sol. Source : adapté de Smith et al. (2007)

Schmidt et al. 2011). Lorsque des mécanismes de mesure et d’incitation 
appropriés sont en place, les prix du carbone peuvent avoir une 
incidence significative sur l’efficacité des mesures de gestion visant à 
accroître le carbone du sol (graphique 5). Le projet PNUE/FEM vise à 
mettre au point un outil permettant d’estimer les avantages sur le plan 
du carbone ainsi que de mesurer et suivre les effets des interventions de 
gestion des terres (encadré 4).

Vulnérabilité des stocks de carbone du sol face 
aux activités humaines

Les stocks de carbone du sol sont très vulnérables face aux activités 
humaines. Ils diminuent sensiblement (et souvent rapidement) en cas 
de changements dans la couverture terrestre et l’utilisation des sols, 
comme la déforestation, le développement urbain et le développement 
du labourage, et sous l’effet de pratiques agricoles et forestières non 
durables. Le carbone organique peut aussi être accru (mais beaucoup 
plus lentement) grâce à l’afforestation et à d’autres activités qui 
diminuent la rupture de la matière organique (par exemple labourage 
minimum, pâturages pérennes, désignation de zones protégées). Les 
pratiques qui ajoutent de la matière organique dans le sol (notamment 
du compost ou du fumier) peuvent améliorer l’équilibre carbone dans 
un site tout en le diminuant dans un autre. Les changements climatiques 
devraient avoir des incidences significatives sur la dynamique du 
carbone du sol (Schils et al. 2008, Conant et al. 2011). La hausse des 
niveaux atmosphériques de CO2 pourrait accroître la production de 
biomasse et les apports de matières organiques dans les sols. 
Cependant, l’augmentation des températures pourrait réduire le 
carbone organique en accélérant la décomposition microbienne et 
l’oxydation de la matière organique, en particulier dans les permafrosts 
connaissant un dégel. Les experts craignent que la disparition du 
permafrost n’entraîne la libération d’énormes quantités de carbone, 
intensifiant considérablement le réchauffement planétaire (Schuur et 
Abbott 2011). L’ampleur de cet effet est très incertaine, mais le volume 
estimé récemment du carbone présent dans le sol gelé est immense. 
D’après certains scientifiques, sur quelque 18,8  millions km2 de sols 
septentrionaux se trouvent environ 1  700  milliards de tonnes de 
carbone organique (Tarnocai et al 2009).

Les connaissances scientifiques actuelles sur la façon dont les propriétés 
locales des sols et les conditions climatiques affectent les changements 
dans les stocks de carbone du sol et les flux de carbone sont insuffisantes 
et conflictuelles (Tuomi et al, 2008, Conant et al. 2011, Fallon et al. 2011). 
De plus amples études seront nécessaires pour pouvoir établir des 

Le gel du permafrost pourrait conduire à la libération d’énormes quantités de 
carbone dans l’air. Photo : Hans Joosten
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L’utilisation actuelle de tourbières drainées sur seulement 0.3 % de la surface 
terrestre est responsable de pas moins de 6 % des émissions globales de CO2 
générées par les activités humaines (Joosten 2009). Les tourbières drainées sont 
de plus en plus utilisées pour produire des produits combustibles de biomasse, 
comme l’huile de palme en Asie du Sud, la canne à sucre en Floride, le maïs 
et le miscanthus dans les pays européens tempérés et le bois dans certaines 
parties de la Scandinavie. Ce type de cultures entraîne une augmentation des 

émissions de CO2 bien supérieure à la réduction des émissions obtenue par 
le remplacement des combustibles fossiles par les combustibles issus de la 
biomasse (Couwenberg 2007, Sarkkola 2008, Wicke et al. 2008, Couwenberg et 
al. 2010).

La paludiculture (palus est le mot latin pour marais) est la culture de biomasse 
sur des tourbières humides et réhumidifiées (Wichtmann et al. 2010). Il s’agit 
d’un substitut novateur à l’agriculture et à la sylviculture conventionnelles sur 
les tourbières. La paludiculture peut contribuer à l’atténuation des changements 
climatiques de deux manières : en réduisant les émissions de gaz à effet de serre 
grâce à la réhumidification des sols des tourbières drainées; et en remplaçant les 
ressources fossiles par des produits de la biomasse renouvelables. 

La réhumidification des tourbières est généralement bénéfique à la biodiversité 
car les tourbières fortement dégradées sont des déserts écologiques. La culture 
régulière de la biomasse sur des tourbières non drainées ou réhumidifiées 
maintient la végétation rase, réduit les niveaux d’éléments nutritifs et permet à 
des espèces naturelles moins compétitives de s’établir ou de se rétablir. On peut 
citer en exemple la fauvette aquatique, nom habituel donné à plusieurs oiseaux 
ne survivant que dans des milieux humides cultivés (Tanneberger et al. 2009).

La paludiculture offre un avenir durable aux tourbières gérées de manière 
productive. Bien que des machines spécialement adaptées aux terres humides 
soient requises, les roseaux récoltés en hiver dans les zones de paludiculture 
en Allemagne du Nord peuvent parfaitement concurrencer le miscanthus ou la 
paille cultivés sur des sols minéraux. 

Enlèvement de la biomasse dans la tourbière de Biebrza en Pologne. Photo : Lars 
Lachmann, BMBF-VIP-Project

Encadré 5 : la paludiculture : culture durable des tourbières 

prévisions plus précises des incidences des changements climatiques 
sur les sols, le carbone du sol et les services écosystémiques associés à 
des échelles pertinentes pour la gestion locales, ainsi que pour 
l’établissement d’inventaires nationaux du carbone.

Le rythme actuel des modifications du carbone organique est 
essentiellement attribuable à l’intensification de l’utilisation des terres 
partout dans le monde et à la conversion de nouvelles terres pour la 
production de denrées alimentaires et de fibres. La production 
industrialisée moderne s’appuie sur les monocultures de végétaux très 
rentables, qui conduisent généralement à un bilan carbone négatif. Les 
nouvelles utilisations des résidus des cultures pour l’alimentation du 
bétail, les combustibles ou des applications industrielles exacerbent 
cette tendance à la diminution de la reconstitution du carbone du sol. 
Le type de culture joue aussi un rôle. Les monocultures de soja, qui se 
sont récemment beaucoup développées, accélèrent les pertes de 
carbone organique car leurs faibles résidus ne laissent qu’une couverture 
insuffisante pour protéger les sols de l’érosion par le vent et l’eau, sont 
très peu stables et s’oxydent rapidement en CO2. Les systèmes d’élevage 
intensif, qui conduisent à récolter toute la biomasse des plantes, 
réduisent aussi les stocks de carbone organique par rapport aux 
systèmes de pâture traditionnels, qui ne suppriment que partiellement 
la biomasse. L’impact global de cette intensification est que, si les taux 
des émissions de carbone d’une grande partie des terres arabes du 

monde restent faibles, de larges superficies de terres cultivées souffrent 
d’une diminution des stocks de carbone organique. Globalement, en 
conséquence, les sols soumis à une agriculture intensive peuvent être 
considérés comme une source importante de CO2 atmosphérique et 
d’autres gaz à effet de serre (Janzen 2006, Powlson et al. 2011).

Les utilisations intensives des terres se multiplient également dans les 
zones où les stocks de carbone organique sont moins résistants et où les 
conditions des sols ne sont guère adaptées à l’agriculture. Par exemple, 
des savanes et des prairies semi-arides, des forêts tropicales et des 
tourbières sont transformées en terres arables à un rythme accéléré. Si 
les prairies des terres humides perdent environ 30 % de leur carbone 
organique après 60  années de culture (Tiessen et Stewart 1983), les 
stocks de carbone du sol dans les environnements semi-arides peuvent 
diminuer de 30 % en moins de cinq ans lorsque la végétation naturelle 
ou les pâturages sont supprimés pour cultiver la terre (Zach et al. 2006, 
Noellemeyer et al. 2008). Les pâturages établis sur d’anciennes forêts 
tropicales amazoniennes émettent entre 8 et 12 tonnes de carbone par 
hectare (Fearnside et Barbosa 1998, Cerri et al. 2007). La culture des sols 
de forêts tropicales entraîne la perte de plus de 60 % des stocks initiaux 
de carbone organique en juste quelques années (Brown et Lugo 1990).

Les tourbières tropicales converties en cultures ou plantations sont un 
autre problème critique pour les émissions de carbone (encadré 5). Le 
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drainage des sols de tourbe pour introduire des systèmes de production 
commerciale dans les milieux tropicaux se traduit par des pertes 
permanentes de pas moins de 25 tonnes de carbone par hectare et par 
an (Jauhiainen et al. 2011), alors que, dans les tourbières boréales, les 
pertes dans les zones cultivées sont d’environ 7 tonnes par hectare et 
par an (Couwenberg 2011).

Conséquences des pertes de carbone du sol  
et potentiel de restauration
Les pertes de carbone du sol non seulement se traduisent par une 
augmentation des concentrations atmosphériques de CO2 du fait de 
l’accélération du phénomène d’oxydation, mais conduisent aussi à une 
dégradation générale du fonctionnement des sols et de leur biodiversité. 
La diminution de la matière organique entraîne une baisse de la 
cohésion entre les particules du sol, qui accroît la fragilité à l’érosion 
sous l’effet de l’eau ou du vent, accélère les pertes de sols denses et 
modifie le cycle des nutriments et de l’eau. La dégradation de la 
structure des sols réduit le volume des sols disponibles pour le stockage 
de l’eau ainsi que la perméabilité des sols pour le drainage. Ce 
phénomène peut, à son tour, conduire à des débordements plus 
importants, qui exacerbent les inondations et réduisent la recharge des 
eaux souterraines durant les périodes de pluie. La réduction de la 
recharge des eaux souterraines aggrave les pénuries d’eau et les 
conditions de sécheresse. Une autre conséquence de la perte de 
carbone est la perte des éléments nutritifs du sol, notamment des 
éléments nutritifs se trouvant dans la matière organique et d’éléments 
nutritifs inorganiques, comme le phosphore et le potassium, qui 
s’accrochent aux surfaces minérales. Étant donné le rôle joué par la 
matière organique dans la formation des agrégats, la perte des 
nutriments peut réduire la cohésion des sols et engendrer la rupture de 
ces agrégats (Malamoud et al. 2009). Cela accroît les risques de perte 
des argiles du sol et d’autres minéraux, soit sous l’effet d’une érosion en 
masse soit par transport colloïdal à mesure que l’eau percole au travers 
du profil du sol.

Compte tenu des nombreux effets positifs du carbone dans le sol, la 
priorité devrait être accordée à la préservation du niveau de carbone 
organique et, si possible, à l’augmentation de ce niveau. Pour obtenir 
une augmentation du carbone dans le sol, on peut procéder de deux 
manières : premièrement, appliquer des stratégies de gestion (y compris 
la mise en réserve de terres lorsque cette option est possible socialement 
et économiquement) et utiliser des technologies qui réduisent les pertes 
du carbone présent dans le sol (cela est particulièrement important dans 
le cas des sols des zones sèches et des prairies ou savanes naturelles); et 
deuxièmement, mettre en œuvre des techniques de gestion durable qui 
favorisent l’accroissement des niveaux de carbone dans les sols, 
notamment dans les sols agricoles dégradés (encadré 6). 

Les pertes de carbone organique peuvent être réduites en minimisant 
son oxydation et en réduisant les enlèvements de terres (par exemple 
de la tourbe utilisée pour les combustibles, du terreau pour les 
utilisations horticoles ou des terres pour la construction). Dans le cas 
des sols minéraux, qui sont typiques des grandes régions de cultures, la 
réduction du labourage devrait permettre de réduire au minimum les 
pertes de carbone du sol. En outre, le carbone présent à la surface du sol 
peut être protégé par des pratiques de lutte contre l’érosion, comme les 
ceintures de protection, les cultures de pourtour et les cultures de 
couverture. Dans les sols tourbeux, la forte densité naturelle du carbone 
peut être préservée en maintenant des conditions de saturation 
d’humidité, au lieu de drainer les tourbières pour planter des forêts et 
des végétaux, notamment pour la production d’huile de palme. Dans 
les sols tourbeux déjà dégradés, l’augmentation des niveaux d’eau par 
le blocage du drainage peut réduire la poursuite de l’oxydation et 
contribuer au maintien et à la restauration des niveaux de carbone 
(Tanneberger et Wichtmann 2011). Cependant, il faut veiller à ne pas 
inonder la matière organique peu stable, comme les résidus frais des 
cultures, car la saturation en eau peut conduire à une décomposition 
anaérobie source de fortes émissions de méthane (CH4), un puissant gaz 
à effet de serre (Tanneberger et al 2011).

Une restauration des niveaux de carbone organique peut aussi être 
obtenue en augmentant les apports de carbone dans les sols. Dans le 
cas des sols travaillés, on peut accroître l’apport et la rétention de 
biomasse au-dessus du sol. Les plantes sont aussi des vecteurs 
importants de carbone en partie sous-terraine de par leurs racines. Ce 
processus favorise l’activité des biotes du sol dans la zone radiculaire et 
facilite ce faisant l’absorption de nutriments par les plantes, ce qui se 
traduit par une amélioration de la productivité des sols et par une 
augmentation plus importante des flux de carbone dans le sol. Ainsi, la 
gestion durable des terres aux fins du relèvement des niveaux de 
carbone organique repose sur  : une productivité végétale optimale 
(sélection des cultures, gestion appropriée des nutriments, irrigation); 
des pertes minimales de la matière organique du sol (labourage 
minimum, lutte contre l’érosion, cultures de couverture); et une forte 
restitution du carbone dans les sols (par exemple en laissant les résidus 
des cultures après la récolte ou en apportant de la matière organique, 
comme les engrains animaux, le biochar et les déchets domestiques ou 
industriels, après examen des risques potentiels associés à l’utilisation 
de ces matériaux.

L’agriculture sur les tourbières drainées, comme ici dans le Kalimantan central 
(Indonésie) conduit à de très importantes pertes de carbone. Photo : Hans Joosten
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Encadré 6 : stratégies pour la préservation et l’augmentation des stocks de carbone dans trois grands systèmes d’utilisation des sols

Champ de millet et greniers servant au stockage de cette céréale au Niger. Photo : Curt Reynolds

du carbone du sol pouvant intervenir avec un labourage intensif. La 
réduction du labourage empêche aussi la rupture des agrégats du 
sol qui protègent le carbone.

•	 L’utilisation judicieuse du fumier des animaux ou des engrais 
chimiques peut accroître la productivité des végétaux et par 
conséquent le carbone organique, bien que l’excédent de 
nutriments puisse également accélérer les pertes de carbone 
organique sous la forme d’émissions de gaz à effet de serre. Tous 
les ajouts d’engrais doivent aussi prendre en compte les coûts en 
termes de gaz à effet de serre de la production et du transport 
par rapport à l’augmentation des rendements, ces coûts pouvant 
annuler l’intérêt de la production sur des terres marginales et du 
transport de l’exploitation agricole jusqu’au marché. 

•	 La rotation de cultures commerciales avec des pâturages pérennes 
et (dans certains climats et systèmes agricoles) le recours aux 
cultures de couverture et aux engrais verts peuvent accroître la 
biomasse restituée au sol et donc augmenter les stocks de carbone 
dans le sol.

•	 L’utilisation de variétés améliorées de cultures peut accroître la 
productivité en surface et sous-terraine, et également augmenter 
les résidus végétaux, améliorant ainsi le carbone organique. 

•	 Une gestion agricole adaptée au site peut réduire le risque d’échec 
des cultures et donc améliorer la productivité globale d’une zone et 
ses stocks de carbone.

•	 L’intégration de plusieurs cultures dans un même champ peut 
accroître le matériel organique, la biodiversité et la santé des sols 
et également augmenter la production alimentaire, en particulier 
dans l’agriculture de subsistance.

Forêts et plantations d’arbres
Les forêts ont un potentiel considérable de réduction des gaz à effet 
de serre présents dans l’atmosphère en stockant d’importantes réserves 
de carbone à la fois en surface et en partie sous-terraine. Les stratégies 
requises pour tirer parti de ce potentiel sont les suivantes :

•	 La protection des forêts existantes préservera les stocks actuels de 
carbone dans le sol.

•	 Le reboisement des terres dégradées et l’augmentation de la 
densité des arbres dans les forêts dégradées accroissent la densité 
de la biomasse et, par conséquent, la densité du carbone, en surface 
et en partie sous-terraine.

•	 La plantation d’arbres sur des terrains agricoles (agroforesterie) et 
des vergers permet de stocker du carbone en surface et en partie 
sous-terraine, voire de réduire les émissions dues aux combustibles 
fossiles si ces plantations sont envisagées comme une source 
renouvelable de bois de feu. 

Les stocks de carbone peuvent être améliorés en faisant en sorte que les 
entrées de carbone dans le sol soient plus importantes que les sorties 
de carbone du sol. Différentes stratégies sont possibles pour réaliser cet 
objectif, suivant les modes d’utilisation des terres, les propriétés des 
sols, le climat et la superficie concernée. 

Pâturages
L’amélioration du carbone dans le sol des pâturages offre un potentiel 
d’atténuation des gaz à effet de serre au niveau mondial de 810 Mt 
de CO2 (au cours de la période allant jusqu’à 2030), mais la totalité 
de ce carbone doit être séquestrée dans le sol (Conant et al. 2001, 
Ravindranath et Ostwald 2008). Le surpâturage peut conduire à la 
dégradation des prairies, à l’accentuation de l’érosion des sols, à 
l’épuisement du carbone organique et à l’augmentation des émissions 
de gaz à effet de serre issues du sol. Il devrait donc être évité. Les 
activités qui améliorent le carbone dans le sol des pâturages sont 
notamment les suivantes :
•	 Les apports de fumier et d’engrais qui ont une incidence directe 

sur les niveaux de carbone organique grâce à la matière organique 
ajoutée, en plus de leur contribution directe à l’amélioration de la 
productivité des végétaux et à la stimulation de la biodiversité des 
sols (par exemple grâce aux vers de terre qui facilitent la dégradation 
et le mélange du matériel organique). L’utilisation d’engrais peut 
toutefois conduire à des émissions de N2O.

•	 La re-végétalisation, en particulier en utilisant des végétaux 
de pâturage et des légumineuses améliorées, peut accroître la 
productivité, générant ainsi davantage de déchets végétaux et de 
biomasse souterraine, qui peuvent accroître le stock de carbone 
organique.

•	 L’irrigation et la gestion de l’eau peuvent améliorer la productivité 
des végétaux et la production de matière organiques. Ces gains 
devraient toutefois être évalués par rapport aux émissions de 
gaz à effet de serre associées à l’énergie utilisée pour l’irrigation, 
à la déperdition de nutriments affectant la qualité de l’eau et 
aux risques de dépôts de sel par évaporation, pouvant avoir une 
incidence négative sur la fertilité du sol.

Terres cultivées
Les techniques propres à accroître le carbone organique dans le secteur 
agricole sont notamment les suivantes (Altieri 1995) :
•	 Le paillis, qui peut ajouter de la matière organique. Si des résidus de 

végétaux sont utilisés, le paillis empêche aussi les pertes de carbone 
du système. Cependant, sur les sols inondés, il peut accroître les 
émissions de CH4.

•	 La réduction du labourage ou le non labourage évitent la 
décomposition accélérée de la matière organique et l’épuisement 
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Dans tous les cas, le succès des stratégies d’augmentation des stocks de 
carbone dans le sol dépendra de la capacité intrinsèque d’un sol 
particulier (par exemple composition minérale, contenu en argile) et 
des conditions locales de la formation des sols (par exemple climat, 
pentes) de même que des modes d’utilisation des terres. Pour s’assurer 
que les modifications nettes de la quantité de carbone organique sont 
bien réelles, une plus grande priorité doit être accordée à la mesure du 
carbone organique présent en profondeur ainsi qu’à l’évaluation des 
émissions de gaz à effet de serre. Des recherches sont aussi nécessaires 
pour déterminer la capacité intrinsèque de détention de carbone 
organique des différents sols et ainsi mieux cibler les pratiques de 
gestion et les investissements – c’est-à-dire comparer les stocks et les 
flux de base actuels du carbone organique avec les stocks et les flux 
pouvant résulter de méthodes de gestion différentes.

Les prochaines étapes : gérer le carbone du sol pour 
tirer au mieux parti de ses multiples avantages

Le monde connaît des modifications rapides et sans précédent de 
l’utilisation des terres, motivées par l’augmentation de la demande de 
denrées alimentaires, d’eau, d’énergie et de lieux de vie (Verburg et al. 
2011). Dans les périodes passées, la demande de produits alimentaires 
et de fibres a été couverte par la conversion d’habitats naturels et semi-
naturels en zones cultivées afin d’exploiter des sols fertiles où existaient 
d’importants stocks de carbone. Face à la progression de cette demande 
à l’avenir, l’intensité des cultures devra s’accroître car moins de terres 
sont disponibles pour être transformées en terres agricoles (Bruinsma 
2003). Ces conversions de terre ont des conséquences majeures pour 
les stocks de carbone du sol (Smith et al. 2010).

Si la tendance se poursuit, on assistera à la libération rapide dans 
l’atmosphère du carbone contenu dans le sol dans les années à venir – 
ce qui exacerbera non seulement les changements climatiques mais 
accroîtra aussi la dégradation des sols au niveau mondial et la perte 
d’un large éventail de services écosystémiques vitaux. Les conséquences 
de nouvelles pertes de carbone du sol peuvent n’apparaître qu’après 

plusieurs décennies, c’est-à-dire trop tard pour que l’on puisse y 
remédier facilement et à moindre coût.

Les stocks de carbone du sol disparaissent rapidement sous l’effet de 
changements dans l’affectation des terres et de la gestion non durable, 
alors que la reconstitution de ces stocks est lente et exige des 
investissements importants. Des actions positives peuvent être 
engagées dès à présent pour éviter les pertes de carbone organique en 
protégeant les stocks de carbone du sol et en encourageant des 
pratiques durables qui renforcent le carbone organique. Une 
comptabilisation complète des coûts et avantages sociaux, 
économiques et environnementaux peut contribuer à assurer une large 
compréhension des conséquences locales et mondiales des 
changements dans l’utilisation et la gestion des terres qui préserveront, 
amélioreront ou dégraderont le carbone organique.

Des possibilités existent aux niveaux mondial, régional et local 
d’améliorer le carbone du sol et d’éviter les pertes de cette ressource. 
L’enjeu consiste à élaborer et à mettre en œuvre des modalités de 
planification, des politiques et des mécanismes d’incitation permettant 
d’arbitrer entre les contraintes auxquelles sont soumis les sols pour 
répondre à des besoins divergents et (parfois) conflictuels dans le 
domaine de la production de denrées alimentaires et de fibres, de la 
production de cultures pour les carburants, de la régulation du climat, 
de l’eau, de la conservation de la biodiversité, de la création de lieux de 
vie, entre autres. En certains endroits, des mécanismes devront être mis 
en place pour protéger les sols qui sont importants pour le stockage du 
carbone, comme les tourbières et les toundras, en renonçant à d’autres 
utilisations, comme l’expansion agricole ou forestière. Cependant, dans 
nombre de cas, de multiples avantages économiques, sociaux et 
environnementaux peuvent être obtenus grâce à la gestion efficace du 
carbone contenu dans les sols. 

Les exemples sont nombreux qui illustrent partout dans le monde 
les multiples avantages qui peuvent être tirés de la gestion efficace 
du carbone du sol (PNUE-WCMC, 2008, Marks et al. 2009, Kapos et al. 
2010, Reed et al. 2010, Watson 2010). Par exemple, le Fonds 
biocarbone de la Banque mondiale fournit 350 000 dollars pour la 
réalisation de projets au Kenya sur le carbone agricole; il s’agit en 
l’occurrence de rémunérer de petits agriculteurs afin qu’ils 
améliorent leurs pratiques agricoles et contribuent ainsi au 
renforcement de la sécurité alimentaire et de la séquestration du 
carbone dans le sol (Banque mondiale 2010). Parallèlement, 
l’Initiative de la Grande Muraille Verte est un projet de reboisement 
massif visant à créer une bande large de 15  000  km d’arbres et 
d’autres végétaux le long d’un axe de 7  000  km sur le continent 
africain allant du Sénégal à Djibouti (Bellefontaine et al. 2011). Les 
objectifs de ce projet sont notamment la séquestration du carbone, 
la stabilisation des sols, la conservation de l’humidité des sols et le 
soutien à l’agriculture. Des approches similaires sont étudiées en 
Chine pour déterminer si elles peuvent contribuer à inverser 
durablement la dégradation des sols dans les régions arides (Bai and 
Dent 2009).

La restauration de l’hydrologie et des communautés végétales dans les terrains 
agricoles peut se traduire par une séquestration nette de carbone dans le sol, 
Caroline du Nord (États-Unis). Photo : J.L. Heitman 
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Des technologies et des options de gestion qui ont fait leur preuve sont 
disponibles pour la conservation et l’amélioration du carbone 
organique, mais la mesure dans laquelle elles peuvent être appliquées 
dépendra des politiques et des incitations qui seront mises en place 
pour les encourager. Actuellement, la valeur du carbone contenu dans 
les sols (et des sols en général) est rarement prise en compte dans les 
différents secteurs. Lorsque les effets positifs du carbone du sol sont 
envisagés, c’est souvent uniquement en fonction des besoins liés à une 
utilisation particulière d’un sol, comme la production alimentaire. Dans 
certaines parties du monde, des stratégies et des politiques de gestion 
des sols sont déjà en place pour éviter que les contraintes liées à la 
production ne fassent obstacle à d’autres objectifs sociétaux, comme la 
préservation de la biodiversité ou l’amélioration de la qualité de l’eau. 
Cependant, aucune d’entre elles n’a été expressément conçue pour 
optimiser la gestion des sols afin de tirer au mieux parti des multiples 
avantages du carbone et des services écosystémiques associés. Par 
exemple, les apports organiques dans les sols agricoles sont 
généralement destinés à accroître la fertilité des sols, bien que cette 
pratique puisse aussi réduire l’érosion, améliorer la séquestration du 
carbone et renforcer la résilience des systèmes agricoles.

Le moment est venu d’utiliser les mécanismes existants, individuellement 
et collectivement, pour encourager la gestion active du carbone du sol 
et élargir ainsi l’éventail des avantages potentiels. Là où les stratégies 
destinées à appliquer ces mécanismes font défaut, il est possible d’en 
concevoir de nouvelles pour tenir compte des multiples effets positifs 
de la gestion du carbone du sol. Divers efforts et actions ont déjà été 
engagés au niveau mondial qui pourraient être développés pour tirer 
plus largement parti des gains associés au carbone organique 
(encadré 7).

Dans cette optique, il conviendra en fin de compte de dégager toutes les 
synergies possibles entre les différents accords et politiques mis en place 
au niveau mondial. En septembre 2011, l’Organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) a commencé de planifier avec 

Encadré 7 : 	 options existant au niveau mondial pour tirer au mieux 
parti des avantages du carbone contenu dans le sol

•	 Les efforts faits au niveau international pour lutter contre les changements 
climatiques et réduire l’intensité du réchauffement planétaire (par exemple 
la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques) 
pourraient indirectement réduire les pertes de carbone du sol en mettant 
un terme à l’accélération des pertes de carbone organique dans les sols 
très organiques de la toundra, entre autres, en empêchant une plus grande 
intensification de l’utilisation des sols dans les zones où les conditions 
climatiques actuelles limitent les cultures, comme les régions de montagne, 
et en favorisant la restauration du carbone organique dans les sols agricoles.

•	 Les mesures prises pour freiner la dégradation des sols (par exemple 
dans le cadre de la Convention des Nations Unies sur la lutte contre la 
désertification) pourraient réduire les pertes de carbone en encourageant 
les mesures de conservation des sols pour prévenir l’érosion et accroître 
les stocks de carbone dans les zones affectées, ainsi qu’en favorisant les 
pratiques qui renforcent la matière organique du sol de façon à restaurer 
les sols dégradés.

•	 Les politiques commerciales (élaborées, par exemple, dans le cadre de 
l’Organisation mondiale du commerce) pourraient encourager les avantages 
marchands de l’augmentation du carbone du sol (entre autres, grâce à une 
meilleure tarification des produits issus de systèmes de production durables 
et favorables au stockage du carbone, tels qu’identifiés par l’étiquetage) 
ou freiner les pertes de carbone du sol dues à l’expansion d’utilisations 
particulières des terres ou de certains types de cultures dans des zones 
vulnérables (notamment au moyen de contrôles sur la commercialisation 
de produits cultivés sur des tourbières drainées ou sur d’anciennes zones de 
forêts tropicales transformées en terrains agricoles). 

•	 Parmi les accords mondiaux pourraient figurer des mécanismes d’échange 
de crédits carbone ou d’autres formes de crédits (par exemple les crédits 
« eau verte ») ainsi que des dispositifs pour gérer les ressources des sols afin 
d’en tirer tous les avantages environnementaux, sociaux et économiques sur 
site et de hors site (Tanneberg et Wichtmann 2011). L’adoption généralisée 
de stratégies de gestion du carbone organique dans les sols dépendra de la 
stabilité et du niveau du prix sur les marchés du carbone organique ainsi que 
de l’accès à des mécanismes financiers et mesures d’incitation appropriés et 
du règlement de questions locales comme les droits de propriété foncière. 
Les crédits carbone ne sont efficaces que si la séquestration de carbone 
organique peut être adéquatement surveillée et évaluée et si les incidences 
et environnementales à long terme sont adéquatement prises en compte 
en même temps que les avantages économiques à court terme. 

•	 Les politiques de conservation dont l’objectif est de stopper la dégradation 
de la biodiversité et de protéger les écosystèmes peuvent aussi préserver 
les stocks de carbone dans les sols (par exemple lorsque les tourbières 
sont réhumidifiées ou lorsque la végétation de surface est restaurée) (Bain 
et al. 2011). La Convention sur la diversité biologique et la Convention de 
Ramsar sur les terres humides visent la protection et la conservation des 
zones désignées. Un mécanisme international de protection du patrimoine 
mondial que représentent les sols a été mis en place dans le cadre de la 
Convention concernant la protection du patrimoine mondial. Sa mise en 
œuvre permettrait d’améliorer la protection et la gestion des ressources des 
sols, y compris le carbone.

L’intégration des politiques relatives à la gestion des sols peut avoir de multiples 
avantages économiques, sociétaux et environnementaux. Photo : Clean Seed Capital
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d’autres organismes des Nations Unies, y compris le PNUE, l’établissement 
d’un Partenariat mondial sur les sols afin de soutenir et de faciliter la 
réalisation d’efforts conjoints pour assurer la gestion durable des 
ressources des sols dans l’intérêt de la sécurité alimentaire et de la mise 
en œuvre de mesures d’adaptation et d’atténuation face aux 
changements climatiques (FAO 2012). Les règlementations et incitations 
nationales et locales peuvent aussi être utilisées pour encourager 
l’amélioration de la gestion du carbone du sol et en tirer tous les 
avantages, notamment en s’attachant à une utilisation plus rationnelle 
des terres existantes et en s’employant à restaurer les sols dégradés.

Parmi les différents mécanismes envisageables, on peut citer les 
suivants :
•	 La planification de l’utilisation des sols de façon à exclure les sols 

vulnérables dont l’exploitation peut conduire à des pertes de 
carbone organique.

•	 La promotion de la gestion de façon à protéger et améliorer la 
matière organique en tant qu’élément essentiel d’une bonne 
qualité du sol et de l’environnement.

•	 Des règlements et des directives pour limiter les émissions de gaz 
à effet de serre dans l’atmosphère, les rejets de carbone du sol, 
d’azote et d’autres contaminants dans les eaux de surface et les 
eaux souterraines et le drainage des sols riches en carbone.

•	 La promotion des sources de nutriments pour les plantes (par 
exemple les cultures de couverture, les légumineuses, les plantes 
résistantes aux bio-agresseurs), qui améliorent les stocks de 
carbone organique.

•	 Des incitations financières, comme des paiements pour le stockage 
du carbone, la lutte contre les inondations, l’amélioration de la 
qualité de l’eau, la conservation de la biodiversité du sol et d’autres 
services écosystémiques.

•	 Des systèmes consultatifs techniques (services de vulgarisation) 
pour l’agriculture et la foresterie qui concernent l’ensemble des 
services écosystémiques soutenus par les sols.

Le carbone du sol est aisément perdu et difficile à reconstituer. Étant 
donné qu’il joue un rôle central dans la productivité agricole, la 
stabilisation du climat et d’autres services écosystémiques vitaux, la 
mise en place de mesures visant à favoriser sa gestion durable 
pourrait avoir de nombreux avantages à court et à long terme. Ces 
mesures devraient viser une meilleure répartition des ressources du 
sol entre les différentes utilisations et des pratiques de gestion plus 
rationnelles que celles prônées dans le cadre des différentes 
politiques mises en œuvre actuellement pour assurer des services 
écosystémiques particuliers. Des politiques intégrées et 
soigneusement conçues permettraient aussi d’éviter de générer des 
incitations financières qui créent de nouveaux conflits ou arbitrages 
impliquant le carbone du sol. 

Accorder plus d’importance, à tous les niveaux de gouvernance, à la 
gestion des sols de façon à tirer au mieux parti des multiples avantages 
d’une gestion efficace du carbone constituerait un pas important vers la 
préservation des services écosystémiques indispensables à la 
population mondiale en 2030 et au-delà.

La fauvette aquatique (Acrocephalus paludicola) est menacée au niveau mondial et ne survit que dans les terrains humides cultivés et riches en carbone. Photo : Franziska 
Tanneberger
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Fermeture et démantèlement  
de centrales nucléaires
Un autre regard après l’accident de Fukushima

Depuis l’accident de la centrale nucléaire de Fukushima Daiichi au Japon, plusieurs pays revoient leur programme d’énergie nucléaire. 
L’Allemagne a décidé d’y mettre totalement fin. Quelles que soient les décisions prises par les gouvernements, les déclassements de réacteurs 
civils devraient se multiplier à travers le monde au moment où les premières générations de ces installations arrivent au terme de leur durée 
de vie initiale.

Il est prévu de mettre hors service jusqu’à 80 réacteurs civils au cours 
des dix prochaines années. Malgré le renouvellement probable des 
licences d’exploitations de bon nombre de ces centrales, celles-ci seront 
à terme déclassées. Il s’agit là d’une tâche énorme, qui nécessite des 
réglementations nationales et internationales adéquates, d’importants 
financements, des technologies novatrices et un grand nombre de 
travailleurs spécialisés. 

Depuis plusieurs années, les démantèlements s’effectuent sans aucun 
accident radiologique. Il convient cependant de se poser certaines 
questions : À quel point ces opérations sont-elles sûres? Quelles sont les 
conséquences de la suppression de certains programmes nationaux, 
comme celui de l’Allemagne? Les pays disposent-ils de l’expertise et des 
infrastructures nécessaires pour faire face à l’augmentation prévue du 
nombre de centrales à déconstruire? Et comment couvrir les frais 
énormes et imprévisibles de telles interventions?

Qu’est-ce qu’un démantèlement?

On entend par démantèlement la gestion en toute sécurité d’installations 
et sites nucléaires arrivés en fin de vie. Plusieurs types différents 
d’installations sont concernés  : centrales, usines de traitement de 
combustibles, réacteurs de recherche, usines d’enrichissement, 
laboratoires nucléaires et radiologiques, mines d’uranium et usines de 
traitement de l’uranium. Les réacteurs propulsant certains sous-marins 
et navires (notamment des brise-glaces et porte-avions) doivent 
également être démantelés. Le principal secteur de croissance en 
matière de déclassement est celui des réacteurs civils (encadré 1).

Le démantèlement ne constitue qu’une partie de la mise à l’arrêt 
définitif d’un réacteur nucléaire, qui commence par le retrait du 
combustible usé hautement radioactif et peut se terminer par la 
décontamination d’une installation ou d’un site tout entiers, et dans 
certains cas du sol et de l’eau souterraine (AIEA 2004a). Le processus 
comprend la démolition des bâtiments et autres structures, notamment 
des parties parfois radioactives situées près du cœur du réacteur, ainsi 
que la manipulation sur place de matériaux de construction 
(généralement de l’acier et du béton) puis leur conditionnement et 
transport en vue de leur entreposage et élimination en toute sécurité. 
Chaque chantier présente des défis particuliers et des risques pour la 
santé humaine et l’environnement. Les difficultés rencontrées sont 
souvent liées aux choix opérés il y a plusieurs décennies en matière de 
conception et de construction, à une époque où le démantèlement 
entrait peu en ligne de compte, ainsi qu’aux pratiques d’exploitation 
adoptées pendant plusieurs années.

t

Figure 1 : lors du démantèlement, de vastes quantités de déchets sont produites, 
tant radioactifs (orange) que radiologiquement sûrs (bleu). Ce schéma est basé sur le 
débit massique de l’opération de démantèlement de la centrale de Greifswald 
(Allemagne). Source : Adapté de EWN – The Greifswald Nuclear Power Plant Site

Les démantèlements de réacteurs civils devraient se multiplier au cours de la 
prochaine décennie. Photo : visdia 
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Figure 2 : Un réacteur à eau sous pression produit de l’électricité en utilisant de la 
chaleur engendrée par de l’uranium radioactif pour créer de grandes quantités de 
vapeur qui actionnent une turbine et un générateur. Source : Kazimi (2003)

Encadré 1 : Le réacteur nucléaire

Le type le plus courant de réacteur est celui à eau sous pression 
(figure  2). Dans ce système, la chaleur engendrée par l’uranium 
radioactif dans la cuve du réacteur est absorbée par l’eau et acheminée 
jusqu’à un échangeur de chaleur qui produit de la vapeur. Cette vapeur 
actionne une turbine et un générateur, qui produit de l’électricité. 
Refroidie (par l’eau d’un cours d’eau, d’un lac, de la mer ou à travers une 
tour de refroidissement), la vapeur se condense en eau.

La cuve du réacteur, le générateur de vapeur et, dans certains cas, la 
piscine de stockage du combustible irradié (non représenté dans 
la figure) sont situés dans une structure de confinement en acier 
épais et/ou en béton, qui empêche les émissions radioactives dans 
l’environnement. Les parties devenues radioactives à l’intérieur 
du réacteur et qui exigent une attention particulière pendant le 
démantèlement sont la cuve elle-même et les éléments qu’elle contient, 
notamment les barres de contrôle. La tuyauterie, les pompes et autres 
équipements ayant été en contact direct avec l’eau qui a traversé la cuve 
ou la piscine d’entreposage sont également contaminés. Des quantités 
relativement faibles de béton sont parfois contaminées et doivent être 
traitées (O’Sullivan et al. 2010).

Démantèlement d’installations : situation et 
tendances
En janvier 2012, 138 réacteurs nucléaires civils avaient été mis hors 
service dans 19 pays, dont 28 aux États-Unis, 27 au Royaume-Uni, 27 en 
Allemagne, 12 en France, 9 au Japon et 5 en Fédération de Russie (AIEA 
2012a). Au moment de la rédaction de cet annuaire, seuls 17 d’entre eux 
ont été complètement démantelés. Le déclassement constitue un 
processus complexe qui prend plusieurs années. Le Royaume-Uni, par 
exemple, n’a achevé son premier chantier qu’en 2011. La centrale, située 
à Sellafield, avait été fermée en 1981 (WNN 2011a).

Le nombre de réacteurs civils hors service en attente de démantèlement 
devrait augmenter. Il y a également un vaste héritage de réacteurs 
militaires et de recherche (encadré 2). La durée de vie initiale d’un 
réacteur civil est de 30 à 40 ans. On compte actuellement 435 centrales 
civiles en exploitation dans le monde, représentant une puissance 
installée de 368,279 milliards de watts (GWe) (figure 3). Parmi celles-ci, 
138 ont plus de 30 ans d’âge et 24 plus de 40 ans (AIEA 2012a). L’âge 
moyen des centrales nucléaires en service est de 27 ans (AIEA 2012a, 
ANM 2011a).

De nombreuses centrales civiles continueront à fonctionner en toute 
sécurité au-delà de leur durée de vie initialement prévue. Certaines 
verront leur licence d’exploitation renouvelée jusqu’à 60, voire 80 ans 
(Energetics Inc. 2008). On dénombre par ailleurs 63 installations civiles 
en construction, représentant une puissance nette de 61 GWe (AIEA 
2012a, ANM 2011b) (figure 4). Toute centrale nucléaire doit un jour être 
démantelée et les déchets radioactifs devront être gérés et éliminés de 
manière sûre (Bylkin et al. 2011).

En mars 2011, un tremblement de terre dévastateur d’une amplitude 
de 8,9 suivi d’un tsunami de 15  m a frappé le Japon, faisant des 
milliers de morts et de blessés et causant des dégâts sans précédent 
aux habitations et infrastructures. Ces deux  phénomènes ont 
endommagé la centrale de Fukushima, provoquant le rejet de 
matières radioactives dans l’atmosphère et la mer. La zone autour du 
site, dans un rayon d’une trentaine de kilomètres, est devenue 
inhabitable et impropre à la production alimentaire, pour de 
nombreux mois ou années à certains endroits. La capacité de 
production d’électricité du Japon a été gravement affectée et 
l’impact politique produit dans d’autres pays a conduit certains 
gouvernements à remettre en question leur dépendance à l’égard 
du nucléaire. Jusqu’ici, seule l’Allemagne a décidé d’arrêter la 
production d’énergie nucléaire (BMU 2011, ANM 2011c) mais dans 
de nombreux autres pays le débat se poursuit (Okyar 2011). L’un des 
principaux constructeurs de centrales en Allemagne a annoncé qu’il 
arrêtait la construction de réacteurs partout dans le monde (Der 
Spiegel 2011). Étant donné que certains réacteurs civils destinés 
jusque là à rester opérationnels pendant de nombreuses années 
vont rejoindre ceux qui arrivent au terme de leur durée de vie initiale, 
le nombre total d’installations à démanteler devrait considérablement 
augmenter.

La majeure partie des déchets de déconstruction ne font l’objet 
d’aucune restriction au plan radiologique (figure 1). Quant aux déchets 
radioactifs issus de ce type de travaux, ils ont un niveau d’activité qui va 
de très faible à moyen (tableau 1). C’est pendant l’exploitation du 
réacteur que sont produits les déchets hautement radioactifs (le 
combustible usé). Si les déchets de déconstruction présentent un taux 
de radioactivité généralement bien plus faible que ceux engendrés lors de 
l’exploitation, le volume de déchets radioactifs résultant du 
démantèlement est en revanche bien plus important que celui 
engendré au stade de l’exploitation. Après la mise hors service du 
réacteur, les niveaux de rayonnement diminuent avec le temps.
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Encadré 2 : L’héritage nucléaire
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Figure 3 : Début 2012, on recensait 435 réacteurs nucléaires dans le monde. La 
puissance installée a augmenté de manière relativement plus rapide que le nombre 
de réacteurs. Source: AIEA (2012)

concernant la programmation de la fermeture de l’installation et 
l’utilisation future prévue du site (figure 5). Elles exigent également un 
financement adéquat, un personnel qualifié, une surveillance soumise à 
une réglementation ainsi que des installations de stockage et 
d’élimination (AIEA 2006).

Démantèlement immédiat : Tous les équipements, structures et autres 
parties d’une installation contaminée par la radioactivité sont évacués 
(ou totalement décontaminés) pour pouvoir traiter le site jusqu’à sa 
décontamination en vue d’une utilisation limitée ou illimitée (site dit 
«  non contaminé  »). Cette stratégie adoptée d’un commun accord au 
niveau international présente l’avantage de pouvoir profiter de 
l’expérience du personnel d’exploitation encore sur place, qui connaît 
l’histoire du site et possède notamment des informations sur d’éventuels 
incidents passés susceptibles de compliquer le démantèlement. Le 
démantèlement immédiat permet en outre d’éviter les effets 
imprévisibles de la corrosion et autres dégradations affectant à long 
terme certaines parties du réacteur, d’éliminer tout risque d’exposition 
future aux radiations et de redonner au paysage son aspect initial. 
L’inconvénient est que d’une part les niveaux de radioactivité dans les 
parties du réacteur sont plus élevés que dans le cas d’une opération 
différée, ce qui impose un surcroît de précautions lors de la 
déconstruction, et d’autre part les volumes de déchets classés radioactifs 
sont plus importants.

Trois stratégies de démantèlement

Les stratégies généralement acceptées sont  : le démantèlement 
immédiat, le démantèlement différé et l’enceinte de confinement. 
Chacune de ces approches requiert des décisions précoces et claires 

Les premiers programmes nucléaires ont laissé un héritage considérable 
d’installations contaminées, notamment des centrales nucléaires. 
Certaines étaient destinées à un usage civil mais la majorité servait à 
des fins militaires, scientifiques et de démonstration. Jusqu’à ce qu’elles 
soient démantelées avec succès, les installations contaminées poseront 
des risques constants et, pour une grande partie du public, jetteront 
une ombre sur l’industrie nucléaire actuelle. Parmi les difficultés 
rencontrées par les personnes engagées dans des opérations de 
déconstruction on notera l’insuffisance de données historiques et le 
manque d’information sur l’état des sites et équipements. L’Autorité 
britannique de démantèlement nucléaire signale que «  certaines 
installations ne possèdent pas d’inventaire détaillé des déchets  ou 
de plans fiables; un bon nombre de ces projets étaient des initiatives 
isolées » (UK NDA 2011).

Le Département américain de l’énergie (DoE) a entrepris de 
décontaminer, d’ici à 2025, une centaine d’anciens sites de recherche 
et d’armements nucléaires, couvrant plusieurs milliers d’hectares. Cela 
impliquera la gestion de millions de mètres cube de débris et de sol 
contaminé, notamment de vastes superficies où l’eau souterraine a été 
contaminée (Szilagyi 2012). Par exemple, le laboratoire national d’Oak 
Ridge dans le Tennessee couvre 15 000 hectares et comprend plus 
d’une centaine de sites contaminés connus (US DoE 2011). L’installation 
nucléaire d’Hanford dans l’État de Washington, plus vaste, renferme 
d’importantes quantités de déchets liquides radioactifs (US EPA 2011a).

Le Département américain de l’énergie a assaini avec succès des sites 
complexes comme celui de Rocky Flats dans le Colorado (Tetra Tech 
2012). Néanmoins, certains sites ne pourront sans doute jamais être 
décontaminés en vue d’une libre utilisation. Au Royaume-Uni, l’Agence 
écossaise de protection de l’environnement (SEPA) est arrivée à la 
conclusion, en 2011, que tenter d’éliminer toute trace de contamination 
radioactive sur la côte et le fond marin autour de la centrale de Dounreay 
ferait « plus de tort que de bien » (SEPA 2011). Dans de nombreux pays, 
il sera cependant possible de réutiliser les sites démantelés qui n’ont 
pas été complètement décontaminés pour de nouvelles applications 
nucléaires (AIEA 2011a).

Les réacteurs de sous-marins et navires constituent un autre type 
d’héritage préoccupant. Le démantèlement d’un sous-marin nucléaire 
typique produit plus de 800  tonnes de déchets dangereux (Kværner 
Moss Technology 1996). À la fin de la Guerre froide, on dénombrait 
plus de 400  sous-marins nucléaires, en activité ou en construction, 
principalement dans l’ex-Union soviétique et aux États-Unis (ANM 
2011d). Un grand nombre de sous-marins nucléaires ont été mis hors 
service et la plupart d’entre eux attendent d’être démantelés. Les 
États-Unis en ont déclassé plusieurs; leurs réacteurs ont été retirés et 
soigneusement emballés en vue de leur élimination à Hanford. Avant 
1988, quelque 16 réacteurs provenant de sous-marins démontés dans 
l’ex-Union soviétique ont été jetés à la mer (Mount et al. 1994, AIEA 
1999).
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Démantèlement différé : Après le retrait de tout le combustible usé, la 
tuyauterie est drainée et l’installation sécurisée en attendant son 
démantèlement ultérieur. Les périodes de report envisagées dans le 
cadre de cette méthode, souvent appelée « stratégie de confinement 
sûr », vont de 10 à 80 ans (Deloitte 2006). Par exemple, le réacteur de 
Dodewaard, aux Pays-Bas, a été fermé en 1997 mais ne sera démantelé 
qu’à partir de 2047 (AIEA 2004b). Le démantèlement différé permet 
d’abaisser le taux de radioactivité des matériaux (encadré 3), ce qui 
réduit les problèmes d’élimination et les risques d’accident pour les 
travailleurs. Entre temps, de nouvelles techniques, notamment en 
robotique, rendant plus sûres les opérations de démantèlement, 
pourront être mises au point. L’inconvénient réside dans la détérioration 
possible de certains matériaux, comme le béton ou l’acier, qui complique 
la déconstruction. De plus, les connaissances personnelles de l’histoire 
d’un site se perdent avec le temps. 

Enceinte de confinement  : Une fois le combustible usé retiré, les 
réacteurs sont enfermés dans une structure faite d’un matériau très 

durable, comme le béton, pour permettre une décroissance radioactive. 
Cette approche relativement récente est surtout envisagée dans des 
situations spéciales (petits réacteurs de recherche ou lieux reculés, par 
exemple). Comme la manipulation de matériaux contaminés se trouve 
réduite, les travailleurs sont moins exposés à la radioactivité. Il faut 
cependant assurer une maintenance et une surveillance à long terme. 
Aux États-Unis, 5 réacteurs ont été recouverts d’un sarcophage; 
2  chantiers ont été achevés en 2011 sur le site de Savannah River 
(figure 6).

Les défis du démantèlement
Jusqu’à présent, les opérations de démantèlement se sont déroulées 
sans risques supplémentaires pour la santé ou l’environnement, même 
si elles ont occasionnellement révélé des contaminations insoupçonnées 
liées à des activités nucléaires (ANM 2011a). Il convient néanmoins de 
mettre en place un cadre juridique adéquat assignant clairement les 
responsabilités aux différents acteurs, notamment aux organismes de 
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Figure 4 : Réacteurs nucléaires en construction. On en dénombre 63, situés pour la plupart en Chine, en Inde et en Fédération de Russie. Source : Adapté de AIEA (2012)
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réglementation. Faute de quoi, les risques pourraient se multiplier 
avec l’augmentation du nombre de démantèlements; l’intensification 
des pressions dans certains pays visant à accélérer les fermetures et 
démantèlements, raccourcir les calendriers et réduire les coûts; et le 
lancement d’opérations de déconstruction dans des pays n’ayant ni 
l’expérience requise ni les capacités de gestion de déchets 
suffisantes. À terme, l’expérience acquise devrait contribuer à 
améliorer les techniques et réduire les coûts. Toutefois, si l’élimination 
accélérée de réacteurs nucléaires ne fait pas l’objet d’une gestion 
rigoureuse et d’une supervision réglementaire appropriée, des 
décisions de démantèlement risquent d’être prises de manière trop 
hâtive ou certains réacteurs pourraient rester inutilisés pendant de 
longues années avant d’être finalement démantelés. Toute période 
de report excessive qui ne ferait pas l’objet d’une surveillance et 
d’une gestion appropriées pourrait accroître les risques de rejet de 
contaminants radioactifs dans l’environnement et d’exposition des 
populations avoisinantes (AIEA 2007).

Un démantèlement plus intelligent
Il est essentiel de déconstruire en séparant les matériaux radioactifs 
de ceux qui ne le sont pas. Cette séparation réduit au minimum la 
quantité de déchets nécessitant un traitement spécial du fait de leur 
radioactivité. Elle permet aussi de maximiser le volume de matériaux 
(d’acier et d’aluminium notamment) recyclables et la quantité de 
gravats de béton réutilisable sur place (Dounreay 2012). Certaines 
opérations de démantèlement et de décontamination doivent être 
effectuées sur place. Ces tâches complexes nécessitent dès le départ 
une bonne information sur les caractéristiques radiologiques et 
l’état du réacteur, notamment l’histoire de son exploitation pour 
être au fait d’éventuels incidents et accidents ou de la présence 
possible de débris de combustible usé. 

Le démontage de structures destinées à protéger les travailleurs 
pendant l’exploitation de la centrale peut compliquer les opérations. 
Par exemple, les tuyaux métalliques contenant des liquides 

Centrale avant le démantèlement

Figure 6 : Enceinte de confinement sur le site de Savannah River (États-Unis). Le combustible usé et autres déchets hautement radioactifs ont été retirés du réacteur de même 
que les déchets ou matériaux contaminés considérés comme inacceptables sur la base d’évaluations rigoureuses de risques et de performance. Tous les espaces souterrains 
contaminés ont été remplis avec du mortier spécial. En surface, les zones non contaminées ont été généralement laissées en l’état. Pour augmenter la protection contre les 
infiltrations d’eau, le bâtiment n’a pas été démoli et fera l’objet d’une surveillance à long terme. Source : Adapté de US DoE (2012
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Figure 5 : La mise hors service et le démantèlement du réacteur civil Vandellós I en Espagne se déroule en 3 phases principales : mise à l’arrêt définitif du réacteur et activités 
préliminaires (1991-1997); retrait des structures auxiliaires (1998-2003); et démantèlement de la cuve (vers 2028). La troisième phase devrait commencer après une période de 
dormance de 25 ans, pendant laquelle le réacteur restera sous étroite surveillance. Source : Adapté de ENRESA (2009)
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Figure 7 : On distingue plusieurs types de rayonnement - alpha, beta, gamma 
et neutronique - selon leur capacité de pénétration des matériaux. Les 
particules alpha peuvent être bloquées par une feuille de papier, les particules 
béta par un morceau d’aluminium, les rayons gamma par des métaux lourds 
comme le plomb, et les neutrons par le béton ou l’eau. Source : ANM (2011e) Les déchets compactables de faible activité comprennent notamment des 

vêtements, du verre et des matériaux de construction. Photo : Sellafield Ltd.

hautement radioactifs sont souvent coulés dans du béton. Ceci 
constitue un obstacle car les tuyaux peuvent être radioactifs alors 
que les énormes masses de béton qui les enrobent ne le sont pas. Le 
matériau contaminé devra soit être retiré séparément soit être 
séparé ultérieurement (O’Sullivan et al. 2010).

Pour réduire le volume de déchets contaminés, il est essentiel de séparer 
les matériaux pendant le démantèlement. Concilier cette pratique avec 
l’exigence d’exposition minimale des travailleurs peut cependant 
s’avérer difficile. Des évaluations préalables sont donc réalisées pour 
choisir des méthodes appropriées, faisant appel à des techniques 
manuelles ou de contrôle à distance. Dans bien des cas, on peut utiliser 
des véhicules téléopérés, des bras manipulateurs et des robots pour 
découper en petits morceaux les matériaux extraits. Le développement 
futur de ces technologies constituera un atout précieux car il permettra 
de réduire les volumes de déchets radioactifs en rendant le découpage 
plus sélectif et réduira par conséquent les coûts et les risques 
radiologiques. 

L’expérience du démantèlement des premières générations de réacteurs 
nucléaires montre que la déconstruction aurait été plus aisée et moins 
coûteuse si ces centrales avaient été conçues en tenant compte de cette 
phase ultime (OCDE/AEN 2010a). Peu de vieux réacteurs possèdent des 
caractéristiques initiales qui facilitent ou simplifient leur démantèlement. 
Pour les centrales actuellement en activité, un plan de déclassement a 
généralement été établi, la présentation de plans préliminaires étant 
souvent exigée pour l’obtention d’une licence d’exploitation (OCDE/
AEN 2010a). Ces plans devraient être régulièrement mis à jour et un 
calendrier détaillé devrait être établi deux ans au moins avant la date 
prévue de fermeture (AIEA 2008, 2011b). Il arrive cependant que cette 
date doive être avancée par suite d’un changement de politique, d’un 
accident ou d’une catastrophe naturelle (encadré 4).

Encadré 3 : rayonnements associés au démantèlement

La majeure partie des déchets issus d’opérations de démantèlement sont 
constitués de matériaux de faible et très faible activité, principalement 
de l’acier et du béton. Les éléments plus radioactifs proviennent 
essentiellement du réacteur. Ces déchets contiennent des isotopes 
qui en se décomposant émettent des radiations. L’émission initiale de 
rayonnements décroît rapidement en raison de la demi-vie relativement 
courte de plusieurs isotopes. Après une cinquantaine d’années, le niveau 
de radiation de la plupart des déchets issus du démantèlement ne 
représente plus qu’un infime pourcentage du niveau initial.

À très fortes doses, les rayonnements peuvent provoquer des maladies, 
des cancers voire même une mort immédiate ou à court terme, comme 
cela a été le cas pour certains travailleurs de la centrale de Tchernobyl 
au moment de l’accident. À doses plus faibles, ils peuvent entraîner des 
cancers et des altérations génétiques. Aux doses normalement reçues 
pendant l’exploitation ou le démantèlement, les risques encourus par 
les travailleurs devraient être négligeables.

Les rayonnements émis lors d’activités de déconstruction et 
d’élimination de déchets sont presque exclusivement de type beta et 
gamma (figure 7). Les principaux risques liés au démantèlement sont 
ceux associés à l’exposition à ces types de radiation. Comme les déchets 
issus d’activités de démantèlement se composent généralement 
de matières solides, seuls des rejets non intentionnels de poussière 
radioactive pendant la démolition peuvent entraîner des expositions 
au sein de la population (US EPA 2011b).

Isotope Demi-vie 
(années))

C-14    5 730  
Ni-59 75 000 
Ni-63         96
Fe-55         2,7 
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Fût découpé contenant des déchets liquides de moyenne activité solidifiés dans du 
béton. Il s’agit de matériaux fortement contaminés, comme des enveloppes de 
barres de combustible ou des parties démontées de la cuve du réacteur, qui 
nécessitent un blindage anti-rayonnement. Le temps de stockage dépend des 
isotopes radioactifs présents. Les liquides radioactifs sont solidifiés avant leur 
élimination. Photo : Dounreay

Ressources et capacités
Plusieurs pays se sont forgé une solide expertise dans le domaine du 
démantèlement. Aux États-Unis, par exemple, 1  450  installations 
nucléaires gouvernementales de différents types ont été complètement 
démantelées, dont plusieurs réacteurs (US DoE 2012). Si ce savoir-faire 
incite à l’optimisme, plusieurs pays n’ont pas encore développé le  
savoir-faire ni les infrastructures adaptés à leurs futurs besoins. 
Cependant, un peu partout dans le monde, des universités et centres 
techniques mettent en place des programmes de formation ou 
entreprennent des travaux de recherche et développement portant 
spécifiquement sur le démantèlement. Une grande partie de cette 
activité est centrée sur les équipements automatiques et les méthodes 
novatrices de travail en milieu radioactif. 

À l’avenir, les opérations de déclassement de réacteurs civils rivaliseront 
avec les nombreux projets de déconstruction d’installations militaires et 
de recherche pour l’accès au savoir-faire, aux ressources et aux sites 
d’élimination. En effet, plus de 300 réacteurs de ce type, petits et grands, 
ont été mis hors service (ANM 2011a) et la majorité d’entre eux n’ont pas 
encore été démantelés.

Acceptation par le public
L’acceptabilité au sein du public est essentielle pour l’avenir de l’énergie 
nucléaire (OCDE/AEN 2010b). Que les centrales soient démantelées 
immédiatement ou après un certain temps, le sort des déchets 
radioactifs et le choix du résultat final (site décontaminé, enceinte de 
confinement ou solution intermédiaire) dépendent autant de la réaction 
du public que de considérations techniques. Une intense activité de 
déconstruction peut être désapprouvée par les voisins, mais elle permet 
l’élimination des structures qui défigurent le paysage et une nouvelle 

Encadré 4 : Gestion de réacteurs endommagés

Tout démantèlement nécessite l’approbation d’une étude de sûreté 
par les autorités de réglementation, qui exigent la soumission d’une 
évaluation et d’une déclaration d’impact environnemental. Lorsque le 
déclassement a lieu après un accident majeur – comme pour les centrales 
de Three Mile Island (États-Unis), Tchernobyl (Ukraine) ou Fukushima 
(Japon) – les types de plans, d’équipements et de financements requis 
diffèrent de ceux nécessaires pour une intervention planifiée sur une 
installation en fin de vie. Un réacteur endommagé peut contenir du 
combustible nucléaire non protégé et son confinement peut être 
compromis. Le réacteur et les installations auxiliaires doivent être 
stabilisés et sécurisés avant de pouvoir procéder au démantèlement ou 
à la mise en place d’une enceinte de confinement.

En 1979, le cœur surchauffé du réacteur n° 2 de Three Mile Island a 
partiellement fondu. Les opérateurs ont procédé à un assainissement, 
retirant le combustible, décontaminant l’eau radioactive et expédiant 
les déchets radioactifs dans un site d’élimination. Le combustible et 
les débris du cœur fondu ont été transportés jusqu’à une installation 
gouvernementale de stockage à sec en attendant une décision sur le 
lieu de leur élimination définitive. Le réacteur est en stockage surveillé 
jusqu’à la fermeture du réacteur n°1. Les deux réacteurs seront alors 
démantelés (US NRC 2009).

En 1986, le réacteur n° 4 de Tchernobyl a explosé et brûlé, rejetant dans 
l’atmosphère de grandes quantités de matières radioactives. L’incendie 
causé par l’explosion a été éteint après quelques heures mais le graphite 
à l’intérieur du réacteur a brûlé pendant plusieurs jours. Il a fallu 6 mois 
pour envelopper le réacteur dans un sarcophage de béton. Celui-ci 
s’est cependant détérioré à un point tel que des infiltrations d’eau 
sont apparues et qu’il risque à présent de s’écrouler. Une enceinte de 
confinement devrait être construite d’ici fin 2015 pour pouvoir retirer en 
toute sécurité la structure en décomposition ainsi que le combustible et 
autres éléments contaminés et les transférer dans un site d’entreposage 
de déchets (Wood 2007, Yanukovych 2011).

En décembre 2011, la compagnie d’électricité de Tokyo (Tepco), 
l’Agence pour les ressources naturelles et l’énergie du Ministère de 
l’économie, du commerce et de l’industrie et l’Agence japonaise de 
sûreté nucléaire et industrielle ont publié une première feuille de route 
pour le démantèlement des réacteurs de Fukushima. Celle-ci préconise 
le retrait du combustible restant dans les piscines de stockage dans un 
délai de 10 ans et, dans 10 ans, le retrait du combustible des cœurs des 
réacteurs. Cette tâche sera extrêmement complexe car l’on ne connaît 
pas l’étendue des dégâts causés aux cœurs des réacteurs. On pense 
que l’un des cœurs a fondu à travers la cuve et a atteint le sol de béton 
sous le réacteur. Le retrait des cœurs prendra encore 10 à 15 ans. La 
démolition finale des structures devrait être achevée d’ici 30 à 40 ans 
(WNN 2011b)
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utilisation des terres. En revanche, une enceinte de confinement est non 
seulement inesthétique mais le maintien d’un réacteur en mode de 
sûreté nécessite des dispositions de sécurité permanentes (OCDE/AEN 
2010b).

Certains opérateurs redoutent les débats publics tandis que d’autres les 
acceptent volontiers. L’Autorité britannique de démantèlement 
nucléaire, par exemple, se montre plus ouverte que par le passé (UK DTI 
2002). Une ouverture accrue peut produire des résultats appréciables. 
Aux États-Unis, la NASA (Administration nationale de l’aéronautique et 
de l’espace), qui exploite un réacteur de recherche dans l’Ohio, a réagi 
aux inquiétudes suscitées par le démantèlement de cette installation au 
sein du public en l’informant par le biais d’ateliers communautaires, de 
journées portes ouvertes, de visites du réacteur (pour les médias), de 
sites Internet et de vidéos. Ce projet de déclassement a fini par recueillir 
l’approbation des populations locales (AIEA 2009a). Le Forum sur la 
confiance des parties prenantes, créé en 2000 par l’Agence 
intergouvernementale pour l’énergie nucléaire, facilite la confrontation 
d’expériences sur les questions sociales liées à la gestion des déchets 
radioactifs. Cet organisme étudie les moyens de maintenir un dialogue 
constructif avec le public afin de renforcer la confiance au niveau de la 
prise de décision, ce qui implique dans certains cas l’intervention 
d’acteurs nationaux, régionaux et mondiaux (OCDE/AEN 2011).

Des exigences imprévisibles
Les décisions découlant de la réévaluation par certains pays de leur 
programme nucléaire suite à l’accident de Fukushima auront des 
répercussions importantes sur les programmes nationaux de 
déclassement. Elles poseront également la question de savoir si l’on 
dispose des compétences, de l’expertise, des financements et des 
infrastructures nécessaires pour répondre aux exigences nouvelles et 
imprévues en matière de démantèlement. 

Au Japon, sur les 50 centrales nucléaires restantes, 5 seulement restent 
en activité (AIEA 2012a, WNN 2012a). Tous les réacteurs hors service 
pourraient à terme être remis en service après avoir réalisé des tests de 
résistance, amélioré la protection contre les tsunamis et obtenu l’aval 
du gouvernement et des pouvoirs locaux. En 2011, le gouvernement a 
temporairement fermé la centrale d’Hamaoka suite à l’anticipation d’un 
tremblement de terre majeur dans cette région. Elle sera rouverte après 
avoir amélioré la protection anti-tsunamis (WNN 2011d).

La décision de l’Allemagne de se débarrasser progressivement de toutes 
ses centrales nucléaires d’ici 2022 implique la fermeture anticipée de  
13 installations actuellement en activité (ANM 2011d). Cette opération 
sera coûteuse et nécessitera la manutention de très grandes quantités 
de déchets de déconstruction ou, en cas de démantèlement différé, la 
maintenance dans de bonnes conditions de sûreté de plusieurs 
installations mises à l’arrêt. Le savoir-faire et les infrastructures du pays 
en matière de démantèlement seront mis à rude contribution.

Les parties engagées dans des opérations de déconstruction doivent se 
préparer à l’inattendu. Par exemple, des législateurs, des organismes de 
réglementation ou des avocats peuvent intervenir pour mettre en route 
ou arrêter des travaux de déclassement. En 2010, le sénat de l’État du 
Vermont (États-Unis) a annulé la licence de la centrale de VermontYankee 
suite à des craintes de fuites de tritium gazeux radioactif et à des 
allégations de déclarations trompeuses de la part des opérateurs sur 
cette question. L’installation devait fermer en mars 2012, mais les 
opérateurs ont contesté en justice le droit de l’État d’imposer cette mise 
à l’arrêt et ont obtenu gain de cause (WNN 2011d, 2012b).

Coût et financement du démantèlement
Les coûts de démantèlement varient largement en fonction du type et 
de la taille du réacteur, de son emplacement, de la proximité et de la 
disponibilité d’installations d’élimination de déchets, de l’utilisation 
future prévue du site ainsi que de l’état du réacteur et du site au moment 
des opérations. Des méthodes d’estimation de coût ont été mises au 
point (OCDE/AEN 2010c). Cependant, les données publiées concernant 
les montants investis dans les quelques déclassements achevés jusqu’ici 
sont fragmentaires (OCDE/AEN 2010c, US GAO 2010). Quant aux 
estimations prévisionnelles, elles varient dans une très large mesure.

Les frais de déclassement représentent une part substantielle des 
dépenses d’exploitation d’un réacteur nucléaire (figure 8). En revanche, 
ils peuvent ne constituer qu’une petite proportion des revenus 
engendrés par une installation civile sur une période de 40  ans. Aux 
États-Unis, le coût moyen des travaux de démantèlement d’un réacteur 
s’élève à environ 500 millions de dollars, soit à peu près 10 à 15 % de 
l’investissement initial. En France, on estime que la déconstruction du 
petit réacteur de Brennilis (en service de 1967 à 1985) équivaudra à  
59 % du coût initial. Le montant estimatif a augmenté de 26 % entre 
2001 et 2008 pour atteindre près de 500 millions d’euros, une somme  
20 fois supérieure à celle initialement prévue (Cour des comptes 2005, 
2012). Au Royaume-Uni, l’enveloppe financière gouvernementale 

Emballage et stockage provisoires de déchets radioactifs. 
Source : Nuclear Decommissioning Authority, Royaume-Uni
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affectée au démantèlement est passée de 2 millions de livres sterling en 
1970 à 9,5 milliards de livres sterling en 1990 et à 53,7 milliards de livres 
sterling en 2011 (Huhne 2011). Il ne fait aucun doute que ce type de 
travaux peut parfois entraîner d’importants dépassements de budget 
(OCDE/AEN 2010d). À mesure que l’on acquiert plus d’expérience, ce 
genre d’incertitude devrait se réduire et les coûts devraient diminuer. 

Dans bon nombre de pays, c’est au propriétaire qu’il incombe de 
financer les activités de démantèlement, conformément au principe du 
«  pollueur-payeur  » (Deloitte 2006). Néanmoins, il appartient aux 
gouvernements de veiller à ce que l’exploitation des centrales sur leur 
territoire génère des revenus suffisants pour couvrir ces coûts élevés et 
parfois imprévisibles. Des incertitudes pèsent souvent sur le degré de 
protection des fonds contre d’éventuelles crises financières. De plus, les 
fonds investis ne produisent pas nécessairement les bénéfices anticipés. 
En tout état de cause, le gouvernement est généralement le bailleur de 
fonds de dernier recours (SwissInfo 2011). 

En 2006, la Commission européenne a publié une recommandation et 
des orientations relatives à la gestion des ressources financières 
destinées au démantèlement d’installations nucléaires et à la 
manutention du combustible usé et des déchets radioactifs (UE 2006a, 
b). En outre, conformément à une récente directive de l’Union 
européenne établissant un cadre communautaire pour la gestion 
responsable et sûre du combustible usé et des déchets radioactifs, tous 
les États membres sont tenus de s’assurer de la disponibilité de 
ressources financières pour les travaux de démantèlement (UE 2011). 

De nombreux gouvernements européens – mais pas tous – ont pris des 
mesures visant à garantir la disponibilité de ces fonds. Les systèmes de 
financement varient. En Espagne, cette gestion financière est assurée 
par une entreprise publique; en Slovaquie par le Ministère de l’économie. 

Figure 8 : Le démantèlement d’une installation prend de nombreuses années et les coûts varient largement. Les phases les plus onéreuses sont la mise à l’arrêt initiale ainsi que 
le démantèlement et la démolition définitifs. Toute période intermédiaire de surveillance sera moins coûteuse. Ces facteurs peuvent influer sur les décisions relatives à la rapidité 
des travaux. Source : United States Department of Energy (2010)
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Encadré 5 : Réglementation du déclassement au niveau mondial

La Convention commune sur la sûreté de la gestion du combustible 
usé et sur la sûreté de la gestion des déchets radioactifs est le premier 
instrument juridique traitant directement, entre autres questions, de 
la gestion des déchets radioactifs issus de travaux de démantèlement 
à l’échelle mondiale (AIEA 2011c). Entrée en vigueur le 18 juin 2001, 
elle a été ratifiée par 62 pays. Elle stipule à l’article 26 que «  Chaque 
Partie contractante prend les mesures appropriées pour veiller à la 
sûreté du déclassement d’une installation nucléaire. Ces mesures 
doivent garantir que  : i) du personnel qualifié et des ressources 
financières adéquates sont disponibles; ii) les dispositions de l’article 24 
concernant la radioprotection durant l’exploitation, les rejets d’effluents 
et les émissions non programmées et incontrôlées sont appliquées;  
iii) les dispositions de l’article 25 concernant l’organisation pour les cas 
d’urgence sont appliquées; iv) les dossiers concernant des informations 
importantes pour le déclassement sont conservés. » 
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L

À l’échelle mondiale, le besoin de disposer de ressources suffisantes 
pour les opérations de démantèlement est énoncé dans la Convention 
commune sur la sûreté de la gestion du combustible usé et sur la sûreté 
de la gestion des déchets radioactifs (encadré 5). 

Risques liés au démantèlement

Les risques d’émissions massives de radioactivité au cours d’opérations 
de déconstruction d’un réacteur sont bien plus faibles que durant son 
exploitation. Une fois le combustible nucléaire retiré, la majeure partie 
de la radioactivité a disparu. Après le drainage des réservoirs et de la 
tuyauterie, la plupart des éléments radioactifs sont sous forme solide et 
donc plus faciles à manipuler et moins susceptibles de se retrouver dans 
l’environnement. Cependant, en raison du caractère non routinier et 
pratique de ces travaux, les risques d’exposition pour les travailleurs 
sont plus importants pendant les activités de déclassement que lors de 
l’exploitation.

Types et quantités de déchets radioactifs
En phase d’exploitation, un réacteur nucléaire produit des isotopes qui 
en se dégradant émettent des rayonnements potentiellement nuisibles. 
Leur demi-vie – c’est-à-dire le temps qu’il faut pour réduire de moitié 
leur radioactivité – varie de quelques secondes à plusieurs millions 
d’années. Ceux qui présentent une demi-vie supérieure à 10 jours 
entrent dans la catégorie des déchets radioactifs. Ces déchets doivent 
être conservés dans de bonnes conditions de sûreté jusqu’à ce que le 
processus de désintégration réduise les niveaux de radioactivité des 
matériaux. Pour l’entreposage et l’élimination, on applique 
habituellement la classification suivante, selon le niveau de risque et le 

temps de désintégration  : très faible activité, faible activité, activité 
moyenne et haute activité (tableau 1).

Le combustible usé retiré régulièrement des réacteurs en activité 
constitue la majeure partie des déchets radioactifs de haute activité. Un 
réacteur de 1 000 MW produit annuellement environ 27 tonnes de ce 
type de déchet (ANM 2011e). Le volume de combustible irradié produit 
chaque année par l’ensemble des réacteurs mondiaux suffit à peine à 
remplir deux piscines olympiques. Bien que relativement peu 
volumineux, ces déchets hautement radioactifs contiennent 95 % de la 
radioactivité des déchets de l’industrie nucléaire. Ils devront rester 
isolés pendant plusieurs milliers d’années.

L’enfouissement est une méthode courante d’élimination des déchets de faible 
activité. Il faut veiller à éviter les écoulements d’isotopes radioactifs en dehors du site. 
Photo : US NRC

Tableau 1 : Classification des déchets radioactifs. Source : Adapté de AIEA (2009b)

Déchets de très faible activité 
(TFA)

Déchets de faible activité 
(FA)

Déchets de moyenne activité (MA) Déchets de haute activité (HA)

Radioactivité contiennent des 
concentrations très limitées 
d’isotopes radioactifs 
à vie longue avec des 
concentrations d’activité 
généralement supérieures aux 
limites autorisées

contiennent des 
concentrations limitées 
d’isotopes radioactifs à vie 
longue mais présentent 
une forte radioactivité 

contiennent des isotopes radioactifs 
qui n’atteindront pas un niveau de 
concentration d’activité acceptable 
pour une élimination proche de la 
surface

contiennent des niveaux 
de concentration d’activité 
suffisamment élevés pour 
produire des quantités 
importantes de chaleur par la 
décroissance radioactive ou de 
grandes quantités d’isotopes 
radioactifs à vie longue

Exemples de 
sources de 
déchets

gravats de béton, sol vêtements, verre, 
matériaux de construction

enveloppes de barres de 
combustible, parties de la cuve du 
réacteur

débris de combustible usé

Isolement décharge de surface aménagée enfouissement jusqu’à 30 
m de profondeur

enfouissement à des profondeurs 
comprises entre quelques dizaines et 
quelques centaines de mètres 

formations géologiques 
profondes

Blindage Non Non oui oui

Refroidissement Non Non non oui
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Figure 9 : Les déchets de déconstruction peuvent être classés comme faiblement, 
moyennement et hautement radioactifs. L’inventaire total montre, par catégorie, le 
pourcentage de déchets nucléaires stockés par rapport à ceux destinés à être 
éliminés. Les volumes, exprimés en m³, sont basés sur les données fournies par les 
pays selon l’ancienne classification de l’AIEA de 1994, qui répartissait les déchets de 
faible et moyenne activité en deux sous-groupes : vie longue et vie courte. Les 
déchets de très faible activité ne faisaient pas l’objet d’une catégorie distincte. 
Source : Adapté de AIEA (2011d)
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Figure 10 : Voies d’exposition aux rayonnements. Pendant la déconstruction, des 
rejets accidentels de particules de poussière dans l’atmosphère peuvent se produire. 
Source : Adapté d’Arizona State University (2011)

Selon les pratiques actuelles, les déchets de haute activité sont, à terme, 
enfouis dans des formations géologiques profondes. Si certains sites 
ont été désignés (en Finlande, France et Suède notamment), aucun pays 
ne dispose à ce jour d’une installation opérationnelle d’élimination de 
déchets de haute activité. Cela est dû au coût de telles installations ainsi 
qu’à la désapprobation par le public des sites proposés (ANM 2011f ) et 
au temps de refroidissement trop court avant la mise en dépôt 
permanente. Au cours des 20 à 30 premières années suivant la mise à 
l’arrêt définitif, une partie des éléments intérieurs à déconstruire 
appartiennent à la catégorie des déchets hautement radioactifs. 

Une fois le combustible retiré du réacteur, les travaux de déconstruction 
ne produisent plus que de petites quantités de déchets de haute activité 
(HA), principalement des débris de combustible restants après le retrait 
du combustible irradié. Cependant, ces activités génèrent généralement 
les deux tiers de l’ensemble des déchets de très faible, faible et moyenne 
activité produits pendant la durée de vie d’une centrale.

Le démantèlement d’un réacteur de 1 000 MW produit environ 10 000 
m3 de déchets de très faible, faible et moyenne activité, mais il est 
possible de réduire sensiblement ce volume en utilisant des robots pour 

extraire de façon plus sélective les éléments radioactifs (McCombie 
2010). Ces déchets se composent de vastes quantités de matériaux de 
construction, d’équipements en acier provenant de la cuve du réacteur, 
de boues chimiques, de barres de commande et d’autres éléments qui 
se trouvaient à proximité du combustible. La radioactivité des déchets 
produits pendant le démantèlement devient généralement négligeable 
au bout de quelques décennies mais en attendant ceux-ci doivent être 
manipulés, stockés et éliminés de façon sûre.

Seulement 7 % des déchets à vie longue de faible et moyenne activité 
issus des activités de déconstruction ont été éliminés jusqu’à présent 
(figure 9). Les 93 % restants sont entreposés en attendant leur 
élimination. De nombreux pays se sont dotés d’une agence de gestion 
des déchets radioactifs mais celles-ci sont encore loin de pouvoir traiter 
les volumes à venir (CoRWM 2006). Des installations d’élimination 
existent pour les déchets de très faible activité dans les pays producteurs 
d’énergie nucléaire.

Voies possibles d’exposition à la radioactivité
Certaines activités de déconstruction, comme le découpage 
d’équipements, peuvent entraîner des dispersions de poussières ou gaz 
radioactifs (Shimada et al. 2010) (figure 10). Ces émissions par voie 
atmosphérique, qui présentent essentiellement des risques pour les 
travailleurs, doivent être contenues ou ventilées en toute sécurité à 
l’aide de filtres anti-poussières. Certaines parties hautement radioactives 
du réacteur peuvent parfois être découpées sous l’eau. Cette méthode 
offre une protection pour les travailleurs et empêche les rejets radioactifs 
dans l’atmosphère. Les déchets entreposés sur le site présentent des 
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risques potentiels si le matériel de stockage se corrode ou se dissout ou 
en cas d’incendie. Il y a également des risques liés aux incendies et 
inondations sur les sites de démantèlement  : des rejets de matières 
radioactives dans l’atmosphère, le sol ou les eaux souterraines peuvent 
se produire, par exemple, à partir des aires de traitement ou de stockage 
des déchets. Des infiltrations d’eau risquent de dissoudre les isotopes 
radioactifs et de les emporter jusque dans le réseau hydrographique. 
Cependant, la plupart des isotopes rencontrés lors de déconstructions 
sont relativement insolubles ou ont une demi-vie courte. 

Les risques de rejets massifs de matières radioactives en dehors d’une 
centrale lors de son démantèlement sont bien moins importants que 
pendant l’exploitation de l’installation. Des rejets de faible activité 
peuvent néanmoins se produire sur de courtes distances par voie 
atmosphérique ou via les eaux de surface et souterraines. Une 
planification minutieuse, l’utilisation de barrières et une surveillance 
locale et des lieux peuvent contribuer à se protéger contre ces fuites.

Des situations imprévues surviennent parfois au cours du 
démantèlement d’une centrale qui a été exploitée pendant des 
décennies. On découvre parfois des débris de combustible à l’intérieur 
d’un réacteur, bien que cela soit plus fréquent dans les réacteurs de 
recherche et ceux non destinés à la production d’électricité. Une 
contamination radioactive sous le site d’une centrale et qui n’a pas 
encore atteint la nappe phréatique peut rester non détectée jusqu’à la 
démolition. Cette situation exceptionnelle s’est présentée lors des 
travaux de déconstruction de la centrale de Connecticut Yankee (États-
Unis) (figure 11), au cours desquels on a découvert 33 000 m3 de sol 
contaminé par la radioactivité. Les travaux d’excavation et d’élimination 
que cela a entraînés se sont traduits par un important surcoût (EPRI 
2008). La déconstruction elle-même, par le biais d’excavations et 
d’autres activités, peut accroître le risque de propagation de matières 
radioactives dans les eaux de surface ou souterraines.

Au cours des opérations, certaines parties situées près du réacteur 
peuvent devenir radioactives. Pour maintenir les doses de radiation 
reçues par les travailleurs au niveau le plus bas possible – et en deçà des 
limites réglementaires – il faut une bonne planification des travaux, des 
contrôles administratifs et physiques, des vêtements de protection et 
un programme complet de surveillance. Il est possible de réduire encore 
ces doses en employant des robots et d’autres techniques de contrôle à 
distance qui permettent d’éloigner le personnel des endroits proches 
des zones à risque. Jusqu’à ce jour, le niveau d’exposition pendant les 
déconstructions est resté inférieur aux limites réglementaires.

Les centrales endommagées à la suite d’un accident comme celles de 
Tchernobyl et Fukushima nécessitent un traitement différent de celui 
prévu pour les centrales en fin de vie utile. En cas de rejet de matières 
contaminées sur de longues distances, des interventions d’urgence 
s’imposent pour empêcher de nouvelles émissions. Une fois les fuites 
radioactives maîtrisées et l’installation stabilisée, le combustible 

Figure 11 : démantèlement réussi de la centrale Connecticut Yankee avec un site 
totalement décontaminé. Les photos montrent les progrès du chantier : lancement 
(juin 2003), travaux en cours (janvier 2006) et achèvement (septembre 2007).
Photo : Connecticut Yankee Atomic Power Company
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nucléaire doit être retiré du réacteur qui pourrait avoir été touché. On 
peut ensuite engager les travaux de déconstruction de l’installation et 
d’assainissement du site et de ses environs.

Historiquement, les discussions sur l’impact environnemental des 
activités nucléaires (y compris le déclassement) ont porté presque 
exclusivement sur les risques pour la santé humaine. En 1991, la 
Commission internationale de protection radiologique (CIPR) émettait 
l’avis suivant  : «  le niveau de contrôle environnemental actuellement 
jugé souhaitable pour la protection de l’homme devra garantir que les 
autres espèces ne sont pas menacées.  » Elle reconnaît aujourd’hui 
l’étroitesse de ce point de vue et considère que l’on ne peut pas évaluer 
les risques posés par le démantèlement pour la biodiversité et les 
écosystèmes en se basant sur ceux établis pour l’être humain (Higley et 
al. 2004).

Depuis 2007, cette commission établit des niveaux de référence de 
doses de radiation pour 12 animaux et plantes très divers  : depuis le 
canard et le cerf jusqu’aux algues marines et aux vers de terre (CIPR 
2007). Ces niveaux de référence sont considérés non comme des limites 
mais comme des seuils susceptibles d’être réévalués (Andersson et al. 
2009). Plutôt que de chercher à éliminer tous les risques pour des 
organismes particuliers, la Commission s’est fixé comme objectif «  de 
prévenir les effets nuisibles des rayonnements ou de limiter leur 
fréquence à un niveau d’impact négligeable pour le maintien de la 
diversité biologique, la conservation des espèces ou la santé et l’état des 
habitats naturels » (CIPR 2007).

Enseignements

Un démantèlement est plus qu’une simple démolition. C’est la 
déconstruction systématique d’une installation nucléaire complexe 
contaminée comprenant un réacteur composé de multiples éléments 
de grande taille (comme la cuve), des générateurs de vapeur, des 
pompes, des réservoirs et des systèmes d’appui (dont des milliers de 
mètres de tuyaux) accompagnés de volumes encore plus importants de 
matériaux de construction. Des travaux de ce type exigent beaucoup de 
temps, des financements considérables, une planification détaillée et 
une exécution précise, à un niveau comparable à celui requis pour la 
construction. Ils demandent également un degré similaire d’expertise et 
de contrôle réglementaire.

Dans différentes régions du monde, la filière du démantèlement n’a pas 
encore atteint sa maturité, même si elle connaît une croissance rapide. 
Il existe en effet des différences géographiques considérables en 
termes de degré d’expertise. Quelques pays possèdent des décennies 
d’expérience alors que d’autres développent un savoir-faire naissant. 

Les connaissances se sont considérablement enrichies mais les leçons 
apprises ne se reflètent pas encore dans les pratiques normalisées au 
plan international. L’Agence internationale de l’énergie atomique (AIEA) 
a mis sur pied un réseau international sur le démantèlement dans le 
but de faciliter les échanges d’expériences entre les pays (AIEA 2012b).

Il est essentiel que les enseignements majeurs tirés jusqu’ici soient 
appliqués à temps pour pouvoir faire face à l’expansion anticipée de 
l’activité de démantèlement. Les organismes internationaux ainsi que 
les propriétaires et opérateurs d’installations nucléaires doivent pouvoir 
accéder à toutes les informations dont disposent les entrepreneurs. Il 
convient sans doute d’inscrire dans la législation, internationale et 
nationale, cette exigence d’échange d’informations, y compris le 
partage de l’expertise acquise dans la recherche de solutions à des 
problèmes particuliers, dans la mesure où les principaux enseignements 
découlent souvent de situations difficiles. Il faut absolument éviter que 
des considérations de confidentialité commerciale fassent obstacle à 
ces échanges.

L’industrie nucléaire doit continuer à innover et mettre au point de 
nouvelles approches et technologies propices à un processus de 
démantèlement « plus intelligent », c’est-à-dire plus sûr, plus rapide et 
moins coûteux. Il faut en outre des politiques et des mesures qui 
favorisent ce développement constant pour pouvoir relever le défi du 
démantèlement. La recherche pourrait aussi contribuer davantage au 
renforcement de la base de connaissances et du savoir scientifique sur 
lesquels s’appuie la filière du démantèlement.

On assistera probablement au cours de la prochaine décennie à une 
expansion rapide de cette activité, qui devrait attirer des dizaines de 
milliards de dollars d’investissement. La performance du secteur revêtira 
une importance capitale pour l’avenir de la production d’énergie 
nucléaire. Les défis sont d’ordre technique mais aussi politique, financier, 
social et environnemental. 

L’expérience montre que les travaux peuvent s’effectuer de manière 
sûre et en temps voulu et présenter un bon rapport coût-efficacité. Il 
importe que dès le départ les centrales soient conçues non seulement 
de façon à garantir une exploitation sûre et à prévenir les accidents dans 
le respect du public potentiellement affecté et de l’environnement mais 
aussi de manière à permettre un démantèlement efficace en toute 
sécurité. Les premières générations de centrales nucléaires ont été 
développées en ne tenant guère compte de leur démantèlement, 
entraînant des coûts qui auraient pu être évités. Aujourd’hui, de 
nombreux opérateurs et organismes de réglementation incorporent 
dans les plans des nouvelles installations certaines caractéristiques qui 
facilitent ou simplifient la déconstruction.
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D

Principaux indicateurs environnementaux
Suivi des progrès en matière de durabilité environnementale

L’évaluation des changements dans l’environnement au niveau mondial et le suivi de ces transformations constituent un premier pas 
important vers la sensibilisation aux problèmes majeurs et leur résolution. Aujourd’hui, même si, comme disait Einstein, « ce qui compte ne 
peut pas toujours être compté et ce qui peut être compté ne compte pas forcément », il faut souvent mesurer et surveiller avant de pouvoir 
déceler et gérer les problèmes. La gravité des dérèglements climatiques n’aurait jamais pu être décelée sans de solides séries de données 
chronologiques sur les températures de l’air et la fonte des glaciers. Beaucoup attribuent la mauvaise gestion de la biodiversité et des 
écosystèmes à une sous-évaluation, entraînant une prise en compte insuffisante dans les systèmes économiques et les mécanismes 
comptables.

Des données de mesure détaillées sont plus facilement comprises sous 
forme d’indicateurs et de graphiques clairs. Ces représentations aident à 
expliquer les phénomènes observés autour de nous et, ultérieurement, 
à définir des politiques et mesures permettant de répondre à des 
tendances défavorables. Une bonne carte ou un bon graphique «  en 
disent plus que de longs discours ». En même temps, un indicateur n’est 
que cela : un moyen d’illustrer des tendances relatives à des phénomènes 
mesurés dans le temps. 

Ce chapitre présente certaines tendances environnementales majeures 
au plan mondial à l’aide de quelques indicateurs essentiels. Il attire 
l’attention sur des problèmes touchant à la qualité de l’air, de l’eau et du 
sol et à la biodiversité, aidant ainsi à comprendre l’état actuel de 
l’environnement. Un suivi annuel de ces tendances est essentiel pour 
pouvoir informer et sensibiliser le monde et appuyer la prise de décision 
nationale et internationale. Souvent des études plus approfondies 
doivent être menées pour mieux saisir la dynamique et la complexité 
des questions d’environnement et leurs causes sous-jacentes et élaborer 
ensuite des stratégies de gestion efficaces et des politiques réalistes. 

Dans la mesure du possible, les indicateurs présentés ici coïncident avec 
ceux identifiés dans le processus d’évaluation GEO (Avenir de 
l’environnement mondial). Le rapport GEO-5 présente une évaluation 
complète et intégrée de l’état de l’environnement dans le monde. Il 
analyse également les politiques qui marchent et recommande des 

options et moyens pour parvenir à une gestion plus durable de la 
planète. Enfin, il met en évidence certains des indicateurs figurant parmi 
ceux destinés à suivre les progrès vers les objectifs du Millénaire pour le 
développement (OMD), définis dans la Déclaration du Millénaire des 
Nations Unies, une initiative mondiale en faveur du développement 
durable. 

La série d’indicateurs clés présentés dans ce chapitre constituent un 
instantané des principales questions d’environnement aux niveaux 
mondial et régional, dans la mesure de la disponibilité des données. 
Parfois les données sont insuffisantes ou trop incomplètes pour pouvoir 
illustrer convenablement les tendances numériques à des niveaux 
agrégés. C’est le cas notamment des tendances concernant l’utilisation 
des produits chimiques, la collecte des déchets, la qualité de l’eau 
douce, la pollution atmosphérique en zone urbaine, l’appauvrissement 
de la biodiversité et la dégradation des terres.

Épuisement de la couche d’ozone

Le Protocole de Montréal relatif à des substances qui appauvrissent la 
couche d’ozone a montré son efficacité pour la protection de la couche 
d’ozone stratosphérique. Il constitue un cadre d’action 
international pour l’élimination progressive des 
substances nocives pour l’ozone, dont les 
chlorofluorocarbones (CFC) et les 

Le trou d’ozone antarctique en septembre 2011. Le trou 
le plus important a été mesuré en septembre 2006. Un 
rétablissement complet dans cette région n’est pas 
attendu avant 2050. Photo : NOAA.

t

Mise à l’eau d’un système de surveillance environnementale à Panama par une 
équipe de la Woods Hole Oceanographic Institution. Photo : John F. Williams, US Navy

Un indicateur est une mesure qui peut servir à illustrer et présenter 
d’une façon simple des phénomènes complexes, y compris leur 
évolution et les progrès accomplis dans le temps.
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hydrochlorofluorocarbones (HCFC). Près de 98 % de ces substances 
contrôlées dans le cadre du Protocole ont été éliminées (figure 1). En 
conséquence, la couche d’ozone devrait retrouver son état d’avant 1980 
d’ici le milieu de ce siècle. Néanmoins, certains produits de remplacement 
peuvent également avoir des effets nuisibles importants sur l’évolution 
du climat. Les hydrofluorocarbones (HFC) sont d’excellents substituts 
pour les réfrigérateurs et les climatiseurs industriels mais figurent parmi 
les gaz à effet de serre puissants à haut potentiel de réchauffement 
planétaire. À l’échelle mondiale, les émissions d’HFC augmentent 

actuellement à un rythme de 8 % par an (figure 2). L’utilisation de ces 
substances risque d’anéantir tous les bénéfices obtenus au plan des 
changements climatiques suite à l’élimination des CFC et autres 
substances appauvrissant la couche d’ozone (PNUE 2011b).

Début 2011, des pertes d’ozone sans précédent étaient signalées au-
dessus de l’Arctique (Manney et al. 2011). Les scientifiques ont attribué 
ce phénomène à des périodes de froid exceptionnellement longues, qui 
auraient favorisé l’érosion de l’ozone stratosphérique.
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Figure 3 : Émissions de dioxyde de carbone par habitant, 2008. Elles dépassent 
largement la moyenne mondiale en Europe, en Asie occidentale et surtout en 
Amérique du Nord. Source : GEO Data Porta; établi d’après Boden et al. (2011)

 0

 100 000

 200 000

 300 000

 400 000

 500 000

 600 000

 700 000

1970
1975

1980
1985

1990
1995

2000
2005

2008

  

Europe 
Amérique latine 
et Caraïbes

Monde Afrique 
Asie et 
Paci�que  

Amérique du 
Nord

Asie 
occidentale

gi
ga

gr
am

m
es

  (
G

W
P-

10
0)

Figure 2 : Consommation de HFC en gigagrammes, 1968-2008. Le recours à des 
substituts pour ce type de substance qui appauvrit la couche d’ozone peut avoir un 
impact significatif sur les changements climatiques. Source : JRC/PBL (2010), PNUE (2011b)
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Figure 1 : Consommation de substances appauvrissant la couche d’ozone en millions de tonnes de potentiel d’appauvrissement, 1989-2010. Si certaines difficultés persistent, 
cette consommation a cependant considérablement diminué grâce au Protocole de Montréal à la Convention de Vienne pour la protection de la couche d’ozone. 
Source : GEO Data Portal; établi d’après PNUE (2011a)
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Changements climatiques
Les émissions de dioxyde de carbone (CO2) générées par la combustion 
de combustibles fossiles interviennent pour une large part dans 
l’évolution du climat. L’Amérique du Nord reste le principal émetteur de 
CO2 par habitant, devançant l’Asie occidentale et l’Europe tandis que 
l’Afrique en est le plus faible producteur (figure 3). Les émissions 
mondiales continuent d’augmenter, atteignant 32,1 milliards de tonnes 
en 2008, soit une progression de 2,4 % par rapport à l’année précédente 
et de 42 % par rapport à 1990 (figure 4). On observe de fortes différences 
de niveaux d’émission entre les régions et les pays. Au cours de la 
dernière décennie, l’augmentation a été la plus sensible dans la région 
Asie – Pacifique. Parallèlement à cet accroissement des taux d’émission, 
les concentrations de CO2 dans l’atmosphère ont augmenté, passant de 
280 ppm à l’époque préindustrielle et de 315 ppm en 1958 à 390 ppm 
en 2011, provoquant un réchauffement de la planète (Tans et Keeling 
2011). Au-delà des fluctuations spatiales et temporelles à court terme, 
on constate un réchauffement mondial à long terme. La dernière 
décennie a été la plus chaude depuis 1880 si l’on considère les 
températures mondiales moyennes. Les dix années les plus chaudes ont 
toutes été enregistrées après 1998 (PNUE 2011c).

L’un des signes les plus évidents du réchauffement est la fonte des 
glaciers dans plusieurs régions du monde (figure 5). La fonte et la 
régression rapides, probablement accélérées, des glaciers ont des 
incidences graves sur l’approvisionnement en eau et en énergie, les 
variations du niveau des mers, les caractéristiques de végétation, les 
moyens de subsistance et la survenue de catastrophes naturelles. Un 
recul sensible des glaciers peut entraîner une déglaciation de vastes 
étendues dans de nombreuses chaînes montagneuses d’ici la fin de ce 
siècle (WGMS 2008).

Les combustibles fossiles – principalement le pétrole, le charbon et le 
gaz – continuent de dominer l’approvisionnement énergétique mondial 

(figure 6). Malgré certains progrès sur le plan de l’efficience énergétique 
et un recours accru à des sources d’énergie renouvelables, la 
consommation de carburants fossiles représente environ 80 % de 
l’approvisionnement en énergies primaires. Cependant, les 
investissements dans les énergies renouvelables progressent de façon 
spectaculaire, s’élevant à 211 milliards de dollars en 2010, un montant  
5 fois supérieur à celui enregistré en 2004 (figure 7). Bien que la part 
globale des énergies renouvelables dépasse à peine 13 %, les énergies 
solaire et éolienne ont connu une forte poussée ces dernières années, 
de même que les biocarburants (figure 8).
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Figure 4 : Émissions de dioxyde de carbone dues à la consommation de carburants fossiles et à la production de ciment en milliards de tonnes de CO2, 1989-2008. Ces dernières 
années, elles ont progressé à l’échelle mondiale, principalement en Asie et dans le Pacifique. Source : GEO Data Portal; établi d’après Boden et al. (2011)

Figure 5 : Bilan massique des glaciers de montagne. La fonte se poursuit à un 
rythme sans précédent, avec de graves conséquences pour l’environnement, 
les ressources naturelles et le bien-être humain. Source : WGMS 2011.
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Le recours à l’échange de droits d’émission de carbone, assez récent, 
s’est rapidement répandu (figure 9). Entre 2008 et 2010, après 
cinq années consécutives de croissance robuste, le marché du carbone 
s’est stabilisé aux alentours de 140 milliards de dollars, ce qui équivaut à 
0,2 % du PIB mondial. La progression du marché mondial depuis 2005, 
année de l’entrée en vigueur du Protocole de Kyoto, est due 
essentiellement à une augmentation du volume des transactions. Les 
prix du carbone ont été affectés par la récente récession économique. 
Sur le marché européen, ils sont passés, en moins d’un an, de 30 à 
8 euros. En outre, en raison d’incertitudes concernant les réglementations 
post-Kyoto qui seront adoptées après 2012, certains mécanismes 
enregistrent aujourd’hui de lourdes pertes de valeur. En 2010, le système 
d’échange de droits d’émission de l’Union européenne, lancé en 2005, 
représentait entre 84 et 97 % des valeurs échangées au niveau mondial 
(Banque mondiale 2011).
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Figure 7 : Investissements dans les énergies renouvelables, 2004-2011. Ces 
investissements ont augmenté rapidement ces dernières années, s’élevant à 211 
milliards de dollars en 2011. Source : PNUE (2011d)
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Figure 8 : Indice d’approvisionnement en énergies renouvelables, 1990-2009 
(1990=100). Montée en flèche de l’énergie solaire, qui devance l’énergie éolienne et 
les biocarburants. Source : GEO Data Portal; établi d’après AIE (2011b)

Figure 6 : Approvisionnement en énergies primaires, 2009. La consommation de 
carburants fossiles a régulièrement augmenté au cours des deux dernières 
décennies mais a stagné ces dernières années. Les ressources renouvelables 
représentent une part modeste mais croissante. Sources : AIE (2011a), REN21 (2011)
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Figure 9 : marché du carbone en milliards de dollars, stabilisé autour de 140 
milliards de dollars ces dernières années. Sa croissance est principalement due à une 
augmentation des transactions. Les prix ont baissé en raison de la récession 
économique. Source : Banque mondiale (2011).

Dans plusieurs grandes villes, notamment à Beijing, au Caire et à New 
Delhi, les taux de fines particules atmosphériques (PM10), qui affectent 
aussi bien le climat mondial que la santé humaine, dépassent encore 
largement le niveau maximum de 20 µg/m3 recommandé par 
l’Organisation mondiale de la Santé (OMS 2006, 2011). La carte de la 
pollution de l’air montre une forte concentration de très fines particules 
(PM2,5), notamment dans certaines régions d’Asie, d’Asie occidentale et 
d’Afrique (figure 10). Il convient néanmoins de traiter avec prudence les 
données relatives aux fines particules dans la mesure où il s’agit 
d’estimations fondées sur des modèles et sensibles aux conditions 
locales.

Exploitation des ressources naturelles

L’appauvrissement des ressources naturelles se poursuit de différentes 
manières et dans de nombreuses régions du monde. Presque partout, 
les eaux, les terres et la biodiversité subissent une pression intense. C’est 
notamment le cas des stocks de poisson (FAO 2011a). Selon certaines 
estimations, le pourcentage de stocks surexploités, épuisés ou en voie 
de reconstitution serait en augmentation depuis de nombreuses 
années, atteignant 33 % en 2008, alors que s’amenuise la proportion des 
ressources sous-exploitées ou modérément exploitées (figure 11). Le 
volume des captures marines s’est stabilisé ces dernières années, sauf 
dans la région Asie-Pacifique où il continue d’augmenter. L’aquaculture 
a connu une forte croissance, là encore principalement en Asie et 
surtout en Chine (figure 12). En 2009, la production aquacole mondiale 
grimpait à 51 millions de tonnes tandis que les captures mondiales 
restaient inférieures à 90 millions de tonnes. L’aquaculture engendre, 
pour bon nombre d’intervenants et d’économies, des avantages 
considérables mais présente des inconvénients, notamment  : de 
grandes quantités de poisson nécessaires pour l’alimentation aquacole, 
la perte de mangroves sur les côtes là où s’établissent des exploitations 
piscicoles et des produits chimiques et pharmaceutiques (notamment 
des antibiotiques) parfois utilisés en grandes quantités et rejetés dans 
l’environnement (FAO 2011b).

Les pressions qui pèsent sur les écosystèmes marins et côtiers 
s’alourdissent avec l’acidification progressive des océans, suite à 
l’augmentation des taux de CO2 dans l’atmosphère (figure 13). À 
mesure que le carbone s’accumule dans l’atmosphère, les quantités de 
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CO2 absorbées par les océans augmentent, renforçant la pression 
partielle du carbone et abaissant le pH. L’acidification croissante des 
océans peut avoir des conséquences néfastes importantes pour les 
organismes marins, en modifiant la composition spécifique et en 
perturbant les réseaux trophiques et les écosystèmes marins ainsi 
que pour les activités humaines liées à la mer en portant atteinte 
notamment à la pêche et au tourisme. Le sort des coraux, des 
mollusques et crustacés et du phytoplancton inquiète tout 
particulièrement. Au regard de telles tendances, il convient d’assurer 
au plus vite une gestion durable des stocks mondiaux de poisson et 
de la biodiversité marine et le besoin de conclure un accord 
international pour une meilleure gestion du milieu marin se fait de 
plus en plus pressant (PNUE 2010).

Malgré un ralentissement du taux global de déforestation, de vastes 
superficies forestières continuent de régresser, en particulier en 
Amérique latine et en Afrique (figure 14). En même temps, la superficie 
totale des plantations forestières ne cesse d’augmenter, une grande 
partie de ces terres étant consacrées à la culture de palmiers à huile 
pour la production vivrière et de biocarburants (figure 15).

La superficie forestière gérée sous le contrôle des deux principaux 
organismes de certification – le Conseil de protection des forêts (FSC) et 
le Système de reconnaissance des certifications forestières (PEFC) – 
augmente considérablement depuis 2002, au rythme de 20 % par an 
(figure 16). Cependant, la superficie totale exploitée conformément 
aux normes de ces deux régimes demeure modeste et ne représente 
actuellement que 10 % environ de l’ensemble des forêts, ces 
exploitations étant principalement situées en Europe et en Amérique 
du Nord. De même, les zones protégées s’étendent progressivement 
dans toutes les régions du monde (Figure 17). Toutefois, les aire marines 
protégées restent limitées, ne représentant que 7 % des eaux côtières et 
1,4 % des océans. De nouveaux objectifs mondiaux d’extension des 
aires protégées ont été fixés. En 2010, les gouvernements ont décidé de 
protéger 17 % des eaux terrestres et continentales et 10 % des zones 
côtières et marine d’ici 2020 (CDB 2010).

La dégradation de la biodiversité demeure extrêmement préoccupante, 
comme l’indique l’index de la liste rouge (ILR) des espèces menacées 
(figure 18). Cette liste évalue le risque d’extinction des espèces en les 
classant dans 7 catégories, allant de «  Préoccupation mineure  » à 
« Éteinte ». Une valeur de 1,0 indique que l’espèce en question ne devrait 
pas disparaître dans un avenir proche tandis que 0,0 signifie que l’espèce 
est éteinte. Un léger changement dans le niveau de menace peut avoir 
un impact significatif sur le déclin de l’espèce. Pour ce qui concerne les 
groupes d’espèces et les années pour lesquelles des données sont 
disponibles (c’est-à-dire les oiseaux, mammifères et amphibies depuis 
1992), la tendance est à la baisse. Près d’un cinquième des vertébrés 
sont considérés comme menacés d’extinction dans une fourchette 
comprise entre 13 % (oiseaux) et 41 % (amphibies). C’est dans les régions 
tropicales que l’on trouve le plus grand nombre de vertébrés menacés 
(Hoffman et al. 2010).
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Figure 11 : Exploitation des stocks de poisson. Le pourcentage des stocks 
pleinement exploités, surexploités, épuisés et en voie de rétablissement a 
augmenté, atteignant 85 %. Source : GEO Data Portal; établi d’après FAO (2011a)

Figure 12 : Production halieutique et aquacole. Les captures mondiales de poisson 
se sont stabilisées autour de 90 millions de tonnes par an tandis que l’aquaculture a 
sensiblement progressé, surtout en Chine et ailleurs en Asie. Source : FAO (2011b)

Figure 13 : Concentrations atmosphériques de CO2 et acidification des océans, 
indiquées par la pression partielle du CO2 et la diminution du pH dans les eaux de 
surface mondiales. Source : Caldeira et Wickett (2003), Feely et al. (2009), Tans et Keeling 
(2011) 
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Des progrès significatifs sont enregistrés en ce qui concerne la 
réglementation et la communication de données sur les espèces 
menacées dans le cadre de la Convention sur le commerce international 
des espèces de faune et de flore sauvages menacées d’extinction 
(CITES). Cela est dû en partie à l’augmentation du nombre de Parties à 
cette convention et au nombre d’espèces figurant dans ses annexes. La 
CITES a pour objectif d’assurer la légalité, la viabilité et la traçabilité du 
commerce international des espèces d’animaux et de végétaux inscrites 
sur ses listes. Les types d’échanges sont divers, allant d’animaux et 

Super�cie forestière (hectares) :

34 000

295 989 000

851 392 000

91,08 %

FSC
3,25 %

PEFC
5,67 %

Millions d’hectares :

Forêt non certi�ée

FSC - 128
PECF -223,5
Non certi�és - 3 588
Forêts mondiales - 3 952

Certi�cations
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Système de reconnaissance 
des certi�cations 
forestières (PEFC)

Super�cie forestière 
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Non certi�ée

végétaux vivants à une vaste gamme de produits de la faune et de la 
flore sauvages, notamment des produits alimentaires, des articles en 
cuir exotique, des instruments de musique, du bois de construction, des 
bibelots touristiques et des médicaments. On estime que le commerce 
international d’espèces sauvages représente chaque année plusieurs 
milliards de dollars et porte sur des millions de spécimens de plantes et 
animaux. Le volume des échanges indique une augmentation du 
commerce déclaré d’animaux vivants jusqu’à la première moitié des 
années 1990 suivie d’une relative stabilisation jusqu’en 2005 puis d’un 
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Figure 15 : Superficie des plantations de palmier à huile. L’augmentation mondiale 
de la demande de produits alimentaires et de combustible est la principale cause du 
déboisement en zone tropicale. Cette perte de forêts est due dans une large mesure 
à l’expansion rapide de la monoculture de palmiers à huile. Source : GEO Data Portal; 
établi à partir de FAO (2011c)
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Figure 14 : Évolution annuelle du couvert forestier. Globalement, le taux de 
déforestation diminue et, dans certaines régions, les superficies forestières 
augmentent. Néanmoins, de vastes zones forestières régressent, en particulier en 
Amérique latine et en Afrique. Source : GEO Data Portal; établi d’après FAO (2010)

Figure 16 : Certification de forêts par le Conseil de protection des forêts (FSC) et le Système de reconnaissance des certifications forestières 
(PEFC) en 2011. On observe une augmentation impressionnante des certifications mais principalement en Europe et en Amérique du Nord. 
Sources : FSC 2012, PEFC (2012)
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déclin au cours de ces dernières années (figure 19). Toutefois, la 
proportion d’animaux élevés en captivité augmente depuis quelques 
années, dépassant celle des animaux sauvages déclarés comme faisant 
l’objet d’échanges.

L’accès à l’eau potable s’est sensiblement amélioré, avec un chiffre 
mondial proche de 90 % en 2010 (figure 20). Certaines régions, comme 
l’Afrique ou la région Asie-Pacifique, enregistrent des progrès 
remarquables, même si des difficultés persistent, surtout en milieu rural. 
On est toutefois loin d’avoir atteint l’objectif fixé à l’échelle mondiale 

pour l’accès à un meilleur système d’assainissement (OMS/UNICEF 
2012). Même si des progrès sont signalés dans toutes les régions du 
monde, environ la moitié de la population des régions en développement 
n’utilise pas d’installations d’assainissement améliorées. Dans ce 
domaine également, les villes sont mieux équipées que les campagnes, 
bien que les disparités tendent à s’atténuer (OMS/UNICEF 2012).
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Figure 17 : Étendue des aires protégées pour le maintien de la diversité biologique 
par rapport aux superficies totales. On observe un accroissement de ces zones, en 
particulier en Amérique latine et dans les Caraïbes mais aussi en Asie occidentale 
après la création, en 1994, d’une vaste réserve. Source : GEO Data Portal, établi d’après 
PNUE-WCMC (2011)

Figure 19 : Commerce d’individus nés et élevés en captivité par rapport au commerce d’individus sauvages, 1975-2010. La réglementation et la déclaration de données sur les 
échanges d’animaux vivants se sont considérablement renforcées. Ces dernières années, le commerce d’animaux élevés en captivité dépasse le commerce d’animaux sauvages. 
Source : CITES (2012)

Figure 18 : Liste rouge des espèces menacées. Les oiseaux, mammifères et 
amphibies sont de plus en plus menacés. Bien que les données soient insuffisantes, 
il semble que d’autres groupes d’espèces connaissent un sort semblable, sinon pire. 
Source : UICN 2011.

OMDIndicateurs

OMDIndicateurs



59PRINCIPAUX INDICATEURS ENVIRONNEMENTAUX

Les déversements incontrôlés d’eaux usées dans les eaux de surface ont 
un impact direct sur la qualité de l’eau. Les taux d’oxygène dissous 
constituent un bon indicateur des conditions environnementales de la 
vie aquatique. Ceux-ci peuvent augmenter suite à une eutrophisation 
ou à un enrichissement excessif en nutriments résultant d’une 
productivité accrue du phytoplancton ou diminuer sous l’effet d’un 
accroissement de la demande d’oxygène liée à la présence de polluants 
organiques (figure 21). Bien que les effets aient souvent une ampleur 
locale, l’impact cumulatif sur la qualité des cours d’eau et des lacs est 
considéré comme un problème majeur d’envergure mondiale (PNUE 
2012a). Des systèmes de surveillance de la qualité de l’eau sont établis 
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depuis longtemps dans certaines régions mais ce type de contrôle 
devrait être amélioré dans d’autres. Il est difficile de fournir une 
évaluation globale de la qualité de l’eau, principalement en raison de 
lacunes dans les données, d’un accès limité aux statistiques ainsi que de 
capacités et ressources restreintes. 

L’empreinte hydrique totale d’un pays est le volume total d’eau 
douce utilisé pour produire les biens et les services consommés par 
sa population. Cette eau peut provenir partiellement d’un lieu situé 
en dehors du pays (figure 22). Indispensable pour la consommation 

Figure 20 : Proportion de la population ayant un accès durable à une source d’eau et 
un assainissement améliorés (données préliminaires pour 2010). L’objectif mondial des 
OMD pour l’eau potable sera dépassé d’ici 2015 mais ne sera pas atteint pour 
l’assainissement. Les défis demeurent, surtout en zone rurale dans les régions en 
développement. Source : GEO Data Portal, établi d’après OMS/UNICEF (2012)

Figure 21 : Niveaux d’oxygène dissous dans les eaux de surface. Selon les données 
disponibles, il semble qu’ils se situent généralement dans les limites couramment 
acceptées : entre 6 mg/l dans l’eau chaude et 9,5 mg/l dans l’eau froide, norme fixée 
en Australie, au Brésil et au Canada, par exemple. On notera toutefois que ces 
données ne sont pas représentatives de toutes les eaux dans les différentes régions 
ni de chaque décennie analysée ici. Source : PNUE-GEMS/Eau (2011)

Figure 22 : Empreinte hydrique, bleue et verte. L’empreinte en eau d’un pays est le 
volume total d’eau douce utilisé pour produire les biens et services consommés par 
sa population. L’empreinte en eau bleue, liée à la consommation des eaux de 
surface et souterraines, est la plus importante en Amérique du Nord, en Amérique 
latine et aux Caraïbes. L’empreinte en eau verte, qui concerne l’utilisation des eaux 
de pluie, est la plus importante en Amérique du Nord et en Asie occidentale. 
Source : Mekonnen et Hoekstra (2011)

Figure 23 : Prélèvement et épuisement de l’eau souterraine en km3 par an, 
1960-2000. Le taux d’épuisement a augmenté régulièrement au cours des dernières 
décennies en même temps que la demande et les prélèvements, comme 
l’indiquent les données modélisées. Source : Wada et al. (2010)
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humaine (l’«  eau bleue  »), l’eau sert également à maintenir les 
écosystèmes et les services qu’ils fournissent à la société (l’«  eau 
verte »). Dans bien des régions, l’empreinte hydrique totale s’accroît. 
De nombreux pays l’externalisent en important des biens dont la 

production exige de grandes quantités d’eau, soumettant ainsi à de 
fortes pressions les ressources en eau des régions exportatrices 
(Mekonnen et Hoekstra 2011). Le secteur agricole est le principal 
consommateur d’eau, suivi du secteur industriel et des ménages.
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Figure 25 : Production de plastiques en millions de tonnes, 1950-2010. Après un 
fléchissement en 2008-2009, la production mondiale a atteint un nouveau record de 
265 millions de tonnes en 2010. Les déchets plastiques dans les océans suscitent des 
préoccupations croissantes depuis quelques années. Source : PlasticsEurope (2011)
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Figure 26 : collecte des déchets municipaux dans différentes régions, 1990-2007. 
Données disponibles insuffisantes pour l’Afrique. L’Europe enregistre le niveau de 
collecte le plus élevé, devant l’Asie et le Pacifique et l’Amérique du Nord. Les données 
fiables sur la production, la collecte et le traitement des déchets dangereux et autres 
restent très fragmentaires pour la plupart des régions du monde. Source : GEO Data 
Portal, établi d’après UNSD (2011), EPA (2012).

Figure 24 : Carte mondiale de l’épuisement des eaux souterraines, en mm par an pour l’année 2000. L’épuisement des nappes phréatiques est observé principalement dans 
certaines régions de l’Asie et du Pacifique ainsi qu’en Asie occidentale et en Amérique du Nord. Source : Wada et al. (2010)
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L’accroissement de l’empreinte hydrique humaine se reflète également 
dans les volumes d’eau prélevés. La consommation d’eau souterraine a 
connu une augmentation constante entre 1960 and 2000 (figure 23). La 
carte de l’épuisement des eaux souterraines pour l’année 2000 indique 
les zones où les volumes extraits dépassent la réalimentation, entraînant 
l’épuisement des nappes (figure  24). L’abaissement du niveau des 
nappes phréatiques et l’insuffisance des flux souterrains risquent 
d’assécher les écosystèmes dépendant des aquifères et de nuire aux 
fonctions de régulation et à d’autres services écosystémiques.

Produits chimiques et déchets

La quantité et le nombre de produits chimiques et de déchets rejetés 
dans notre environnement augmentent. Comme on l’a vu dans la 
précédente édition de l’Annuaire du PNUE, les déchets plastiques dans 

À Dharavi (Inde), le plus grand bidonville de l’Asie, près de 80 % des déchets secs - tels 
que plastiques, papiers et ferraille - sont triés pour être recyclés. Photo : Cristen Rene

les océans deviennent une préoccupation croissante en raison 
d’incidences possibles sur le plan chimique (PNUE 2011d). La production 
de plastique permet d’évaluer indirectement la quantité de débris 
plastiques susceptibles de se retrouver dans les cours d’eau et les océans 
(figure 25). La solution à ce problème et au rejet incontrôlé d’autres 
déchets réside dans l’amélioration de la gestion des déchets. On dispose 
malheureusement de très peu de données fiables et comparables sur la 
production, la collecte et la gestion des déchets et celles-ci varient 
fortement entre les régions et au sein d’une même région. On note 
cependant certains progrès concernant les données relatives aux 
déchets dangereux mais il est impossible de dégager des tendances 
certaines pour les différentes régions et l’ensemble du monde. Le 
volume des déchets collectés par les municipalités (figure 26) permet 
d’établir, à titre indicatif, une comparaison entre les régions, sauf pour 
l’Afrique. L’Europe enregistre le volume de déchets collectés le plus 
élevé, avec une augmentation constante jusqu’à 552 millions de tonnes 
en 2007. Compte tenu des moyennes établies pour la période 2002-
2009, les quantités collectées dans les autres régions sont moins 
importantes. Pour l’Afrique, on ne dispose pas de données sur les 
déchets à l’échelle régionale.

Gouvernance de l’environnement

La gouvernance internationale de l’environnement se retrouve au 
premier plan des débats sur le développement durable. Dans la 
perspective de l’établissement d’un cadre institutionnel pour le 
développement durable, cette question devrait être abordée à la 
Conférence des Nations Unies sur le développement durable qui doit se 
tenir en 2012 à Rio de Janeiro (Rio+20). Parmi les principaux instruments 
mondiaux figurent les accords multilatéraux sur l’environnement qui 
couvrent le climat, la biodiversité, les produits chimiques et d’autres 
questions. Le nombre de Parties à ces accords et conventions a 
considérablement augmenté (figure 27).
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Figure 27 : Nombre de Parties aux accords multilatéraux sur l’environnement, 1971-2011. Un grand nombre de ces conventions atteignent le nombre maximum de pays 
signataires. Globalement, les 14 accords représentés ici regroupaient, en 2011, 89 % du nombre total de Parties. L’instauration et la signature de tels accords constituent un 
premier pas important mais ne signifient pas que les problèmes environnementaux traités seront immédiatement résolus. Sources : Établi selon les données fournies par divers 
secrétariats d’accords multilatéraux (voir liste de référence).
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Figure 28 : Nombre de certifications de gestion de l’environnement ISO 14001, 
1998-2010. Cette certification ISO est attribuée aux entreprises et organisations qui 
ont adopté des systèmes de gestion de l’environnement, conformément à leurs 
propres politiques de gestion. En 2010, on dénombrait plus de 250 000 certifications, 
les parts les plus importantes étant enregistrées dans la région Asie-Pacifique et en 
Europe. Source : ISO (2011)

La signature et la ratification d’un accord ou protocole international 
n’entraînent pas nécessairement la mise en place de mesures ou la 
résolution d’un problème environnemental dans un avenir proche. 
Ces démarches reflètent une prise de conscience et un engagement 
à traiter des questions importantes. Plusieurs accords mondiaux 
multilatéraux, comme le Protocole de Montréal sur l’appauvrissement 
de la couche d’ozone, ont produit d’excellents résultats. La majorité 
des pays du monde sont aujourd’hui Parties à plusieurs accords de 
ce type, dont certains approchent du nombre maximum de 
signataires avec près de 200 pays. Globalement, les 14 accords 
multilatéraux considérés dans la figure ont vu le nombre de Parties 
atteindre 89 % en 2011, contre 69 % lors de l’entrée en vigueur du 
dernier accord (le Protocole de Cartagena sur la prévention des 
risques biotechnologiques) en 2003.

Sur un plan plus commercial, on peut examiner l’évolution de la 
certification de la gestion environnementale (figure 28). ISO 14001, 
par exemple, codifie les pratiques et les normes que devraient 
appliquer les entreprises et organisations pour réduire le plus 
possible les effets nuisibles de leurs activités sur l’environnement et 
améliorer leurs performances environnementales. Une certification 
indique le degré de conformité d’une entreprise par rapport à la 
politique de protection de l’environnement qu’elle s’est fixée. Elle ne 
reflète pas nécessairement une amélioration de la performance ou 
une réduction de l’impact sur l’environnement. La forte 
augmentation du nombre de certifications ISO 14001, avec 18 fois 
plus de certifications en 2010 qu’en 1999, traduit un engagement 

croissant de la part d’entreprises et organisations à adopter un 
système de gestion de l’environnement. 

La période à venir

Ces 20 dernières années ont vu se produire des changements 
notables dans les modes de production économique et de 
consommation, le commerce international et les technologies de 
l’information et de la communication. Dans le domaine de 
l’environnement également, des bouleversements majeurs ont eu 
lieu, avec l’accumulation de données confirmant l’évolution du 
climat et ses incidences au niveau planétaire, l’appauvrissement 
rapide de la biodiversité, l’extinction de nombreuses espèces, la 
dégradation continue des terres et des sols et la détérioration des 
eaux intérieures et des océans. Divers indicateurs, environnementaux 
notamment, nous permettent de suivre constamment l’état de 
l’environnement. Ils seront utilisés lors de la prochaine Conférence 
des Nations Unies pour le développement durable à Rio de Janeiro 
(Rio+20) pour évaluer les progrès accomplis depuis le premier 
sommet de Rio, la Conférence des Nations Unies sur l’environnement 
et le développement (CNUED) en 1992 (PNUE 2011c).

Depuis 1992, certains progrès ont été enregistrés, notamment une 
réduction importante de l’utilisation des substances appauvrissant 
l’ozone, l’adoption accrue d’énergies renouvelables (de systèmes 
solaires et éoliens principalement) et l’introduction de nouveaux 
mécanismes comme le commerce du carbone et la certification de 
produits. Pourtant, cet ensemble d’indicateurs clés ne nous présente 
pas une image très positive. Sur le plan des changements climatiques, 
de la biodiversité, de la fonte des glaciers et des pêches, par exemple, 
la tâche reste énorme  : traiter les causes profondes et inverser les 
tendances.

Pour pouvoir progresser en matière de durabilité environnementale, 
il est crucial de renforcer la gouvernance de l’environnement. Cet 
effort intersectoriel s’impose à tous les niveaux si l’on veut répondre 
rapidement et efficacement aux nouveaux défis écologiques et 
s’attaquer aux priorités convenues. On détecte certains signes 
positifs à cet égard, notamment dans la lutte contre l’érosion de la 
couche d’ozone, la création d’aires protégées et l’instauration de 
mécanismes commerciaux et de systèmes de certification, qui 
placent les questions d’environnement au cœur de la réflexion 
économique et de la prise de décision.

Les indicateurs présentés dans ce chapitre fournissent simplement 
un instantané de l’état de l’environnement mondial. La qualité de 
certains de ces indicateurs se trouve sérieusement compromise par 
des lacunes dans les données et mesures. Il n’a été possible de 
fournir des séries chronologiques solides relatives aux tendances 
environnementales régionales et mondiales que pour un nombre 
très limité d’indicateurs. Plusieurs tendances ne peuvent être 
présentées ou présentées correctement en raison du manque de 
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Ce questionnaire biennal permet de recueillir des données par pays sur 
des questions relatives à l’eau et aux déchets. Pour éviter tout double 
emploi, il est soumis aux pays ne répondant pas au Questionnaire 
commun OCDE/Eurostat et porte sur des questions d’environnement 
qui ne sont pas traitées par d’autres agences des Nations Unies ou 
organisations internationales.

Le dernier questionnaire (2010) a été envoyé à 172 pays et territoires. 
Au total, 87 pays (51 %) y ont répondu, parmi lesquels 5 ont indiqué 
ne pas disposer de données. Les meilleurs taux de réponse ont été 
obtenus en Europe de l’Est (79 %), aux Amériques (62 %) et en Asie (57 
%). En Afrique, le taux de réponse a été de 44 % et aucune réponse n’a 
été obtenue en Océanie. Parmi les 82 pays ayant fourni des données, 
66 ont soumis des statistiques sur les deux sections – eau et déchets – 
du questionnaire et 16 uniquement sur l’une de ces sections. 

Après un processus rigoureux de validation fondé sur la qualité et la couverture 
géographique, l’UNSD a sélectionné certaines statistiques relatives à l’eau et 
aux déchets (complétées par des données OCDE/Eurostat), qu’elle publie dans 
les pages Indicateurs environnementaux et Profils de pays de son site Internet 
(UNSD 2012a, b). Les données complètes et notes de bas de page figurent 
dans la rubrique Dossiers de pays (UNSD 2012c). Le PNUE incorpore ces 
données, accompagnées d’agrégations régionales et sous-régionales, dans le 
portail GEO Data (PNUE 2012b). Certaines statistiques concernant la gestion 
de l’eau et des déchets sont également actualisées dans le point d’accès d’ 
« Une seule ONU » (Nations Unies 2012).

Pour pouvoir dégager des tendances claires sur l’eau et les déchets aux 
niveaux mondial et régional, il est essentiel de disposer de statistiques 
fiables. Toutefois, la collecte de données sur ces deux secteurs demeure 
problématique, notamment en raison d’un manque de capacités dans les 
pays. Le prochain exercice de collecte de données environnementales UNSD/
PNUE aura lieu en 2012.

Encadré 1 : Le questionnaire UNSD/PNUE sur les statistiques environnementales

données disponibles ou de carences au niveau de leur qualité, 
notamment faute de données régionales ou de résultats de suivis à 
long terme. Pour certaines questions, en l’absence de données 
actualisées, il n’a pas été possible de présenter de nouvelles 
informations.

Des progrès ont été faits depuis 1992 avec, entre autres, le recours accru aux énergies 
renouvelables et l’instauration de nouveaux mécanismes comme l’échange de 
quotas de carbone ou la certification de produits. Photo : FSC - Allemagne

Plusieurs initiatives et réseaux internationaux ont été lancés pour 
analyser les principaux indicateurs environnementaux et les problèmes 
sous-jacents liés à la disponibilité des données afin d’améliorer la 
situation. Il s’agit notamment des actions menées pour suivre les 
progrès vers les objectifs du Millénaire pour le développement (OMD), 
du Groupe sur l’observation de la Terre et son système des systèmes, des 
divers systèmes d’observation de la Terre, du Groupe de travail 
intersecrétariats sur les statistiques de l’environnement et bien d’autres 
encore. La Division des statistiques de l’ONU entreprend des efforts très 
concrets, en coopération avec le PNUE, pour « combler les lacunes dans 
les données environnementales » en recueillant auprès des pays, par le 
biais d’un questionnaire biennal, des données sur des questions 
environnementales en complément du travail déjà effectué par d’autres 
institutions internationales et en établissant un lien avec le renforcement 
des capacités en matière de collecte de données dans les régions en 
développement (encadré 1).

Ces interventions en faveur de la collecte des données aident dans une 
large mesure à maintenir l’environnement sous surveillance continue. 
L’Annuaire du PNUE continuera de fournir, chaque année, les dernières 
informations disponibles pour appuyer la prise de décisions et favoriser 
la détection rapide des tendances. Pour faciliter les références, un 
tableau contenant les principaux indicateurs et les statistiques les plus 
récentes est présenté à la fin de ce chapitre (tableau 1).
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Indicateur clé Année la 
plus récente

Monde Afrique Asie et 
Pacifique

Europe Amérique latine 
et Caraïbes

Amérique 
du Nord

Asie 
occidentale

Unité de mesure

Consommation de substances 
appauvrissant la couche d’ozone

2010 43 292 2 559 29 971 103 5 199 2 165 3 295 millions de tonnes 
de potentiel 
d’appauvrissement

Émissions d’HFC – tous les gaz 2008 651 748 2 146 237 395 140 251 14 882 255 602 1 471 gigagrammes 

Émissions de dioxyde de carbone 2008 32,11 1,14 13,69 6.61 1,65 6,01 1,04 milliards de tonnes 
de CO2

Émissions de dioxyde de carbone 
par habitant

2008 4,8 1,2 3.5 8.0 2,9 17,4 8,3 tonnes de CO2 par 
habitant

Évolution nette du couvert forestier 2005-2010 5,6 -3,4 0.5 0.9 -3,9 0,4 millions d’hectares 
par an

Aires protégées pour le maintien 
de la biodiversité par rapport à la 
superficie

2010 12.0 10,1 9.9 10.2 19.3 9,5 17,1 pourcentage 
de la superficie 
territoriale

Collecte des déchets municipaux 2000-2007 271.2 537.9 130,8 20,2 millions de tonnes

Empreinte hydrique par habitant 
de la production nationale – bleue

1996 -2005 167 94 181 109 110 380 345 m3 par an par 
personne

Empreinte hydrique par habitant 
de la production nationale – verte

1996 -2005 1 087 1 167 780 1 259 1 924 2 689 426 m3 par an par 
personne

Accès à une installation 
d’assainissement

2010 61,0 39,9 57,4 90,9 80,1 100,0 78,3 pourcentage de la 
population totale

Nombre de certifications ISO 14001 2010 251 000 1 700 131 700 103 700 7 231 5 500 1 200 nombre de 
certifications

Tableau 1 : données relatives aux principaux indicateurs environnementaux

Commerce des espèces 2010 
Nombre d’animaux sauvages (millions)

Individus nés et élevés en captivité 321,2

Individus sauvages 344,5

Approvisionnement en énergies primaires 2009
Équivalent pétrole (milliards de tonnes)

Pétrole brut et matières premières 4,10

Charbon et produits du charbon 3,30

Gaz 2,54

Combustibles renouvelables et déchets 1,24

Nucléaire 0,70

Hydraulique 0,28

Géothermique 0,06

Solaire/éolien/autre 0,04

Approvisionnement total 12,26

Accords multilatéraux sur 
l’environnement 2011 

Nombre de Parties

Bâle 176

Cartagena 161

CDB 193

CITES 175

CMS 116

Patrimoine 188

Kyoto 192

Ozone 196

Ramsar 160

Rotterdam 142

Stockholm 176

Désertification 193

Droit de la mer 162

Changements 
climatiques

195

Indice d’approvisionnement en énergies renouvelables 
2009 (1990 = 100)

Solaire (photovoltaïque) 86 650

Solaire (thermique) 674

Éolien 7 033

Biocarburants  
‑ bio-essence et bio-gazole

6 347
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